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PHARMACIE DOSIMITRIQUE
€HARLES eHAI4NTEIUD, Pharmacien de Ir classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54-PAR1S

Les Granules dosim6triques de Ch. Chanteaud sont préparés avec les alcaloïdes et les produits
chimiques les plus purs et analysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmacies
sur ordonnances du médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes
NOMENCLATURE DES GRANULES EN BOITES DE DIX TUBES DE VINGT GRANULES CHAQUE.

Granules
contenaant 1,1<' de milligramme

Stropaintine........ 3

Granules
contenant %/ de milligramme

.\1ropi.e ............ 3
laturine ........... 3 50

l vosciataine........ 3 50

Granules
contenant un demil niiiigramme

du subsit.ance actli c
Aconitine amorphe .. 3

Arséniate de strychni.
ne...... ....... 2 50

Irucinle...... ...... 2 50
Chlorhydrate de cicu-

tine ...... . ....... 2 50
Cocaïne....... .... 3 3
Colchicine........3 a
Colocynthine. 3 
Gelsmine ...... .. 2 50
H ypophosp h. de

strychnine. . ..... 2 50
Lobéline........... 2 50
Picrotoxine . ....... 3 50
Sulfate datropine... 3 a
Sulfite de calaharinte 4 '
Sulfite de sirveinle 2 50
Valérianate 'd'atr-

pilne ............. 3 s
Veratrine...... .... 2 50

Granules
conatenant un milligramme de

rubstalcc active

Acide arsénieux.... 2 s

Acide henzoïque.... 2
.\garia-ine ...... .... 2
Anmonine......... 2

.\pomorphinec.......3
Arbutine........... 2
.\rséniate de caf.téine% 2
.\rséniate de fer.... 2
Arséniate de quininle 2
.\rséniate de soude 2
Asparaigine ........ 2
Biiodure d'hydrargy-

re.... ......... 2
Bromihydrate de ci-

cutine........ ... 3
Bromhydratedc:nor-

phine............ 3
Bryonine .......... 3
Caféine ............ 2
Chliorhydrate de co-

caïne ............ 3
Chlorhydrate de nior-

phine...... ...... 2
Citrate de caféir.e.. 2
Codéine.... . ...... 3
Cotoïne............ 2
Cubébine ...... .... 2
Cyanure de zin. 2
Cyclanine......... 2
I)igitaline anorphe 3
Elaîtérine.......... 3
Emêtine...... ..... 3
Evonymuine......... 2
Guaranine...... . .. 2
-ydro.ferro-cyanate.

de quinine ....... 3
Hydrastine ou béé-

bérine........ ... 2

lodhvdrate de nior-
phine ...... ...... 3 b

lodoformne pur...... 3 ,
iridine............. 2 50
Jalapine.... ....... 2 50
jugliandine.... ..... 2 50
Kousséin'e...... ... 2 50
Leptandrine........ 2 50
Nitrate de pilocarpi-

ne ............... 3
Narcéine........... 3 50
l'hosphure de zinc.. 2 »
Pipêrine............2 50
Ouassine........... 2 50
Scillitine.... ....... 2 50
Sel de Grêgory.. 2 50
Tannaat,: de Canna-

hine...... ....... 2 50
Tannate de Pellitié-

rine.............3 
Valérianate de café-

ine.... .......... 2 50

Granules
contenant un cctiaigramme de

substance active
Acide salicylique . .. 2 s
Acide tannique..... 2 a

Arhutine........... 3 à
lenzoate d'namoni.

aque ...... ...... 2 3
Benzoate de lithine.. 3 à
Benzoate de soude.. 2
lronhydrate (le qui-

nine....... ...... 3 à
Caféine............3 >
Carbonate de lithine 2 50
Calomel.... ....... 2 a

Ca îaphre iono-bro-
me ou bromure de
camlihre......... 3 k

Citrate de caféine.. 3 b
Codéine..... ...... 4 
Croton-chloral...3 s

D)iastae...........4 >
Eméètiqsue..........2
Ergotine...........3 
lIIlénine..... ..... 3 s
1 lydro-ferro-cyanate

de quinine...... .4
Ilypophosphite d e

chaux.... ........ 2 
Juglandine......... 4 à
Kermes............2 a
Lactate de fer...... 2
Pepsine pure....... 2 5(
Phosphate de fer... 2 b
Podophyllin ........ 2 5(
Proto - iodure d'hy-

drargyre ......... 25(
Salicylate le quinine 3 b
Salicylate de soude 2 >
Santonline.......... 3 b
Sous-nitrate de bis-

nusth............2 
Sulfite de quinine.. 3 s
Sulfate <le sparteinae 3 s
Sulfhydral ...... .... 3 
Sulfure de calcium.. 2 a
Valèrianate de cafê-

ine.............. 3
Valérianate de fier.. 2 a
Valêrianate de qui-

nine.............4 
Valérianate de zine 2 s

I Granules à deux centigrammes
Glycérophosphate de chaux................. 3 1 1 Glycérophosphate de fer ...................... 3

GRANULESF4 SOLUBLE1S DE1 CH-ARLES CHANTEAUD
Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.

Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules
dosimétriques, dissous dans l'eau, pour opérer des injections hypodermiques. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a paru urgent de modifier notre fabrication de façon A obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont formés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfaite: ils se recommandent par leur dosage rigoureux, 7eur
solubilité rapide et leur conservation indéfinie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical les produits suivanl-s en
tubes séparés :
Alpumorpine, chiorhydrate . à 5 mili. I 50 Cocaine (chlorhydrate de) . . à 5 miil.2 fr.i Morphine (chlorhydrate) . . . cent. I 5
Arecolie, br.mhydrate . . . A a - I 50 Digitaline amorphe . . . . i s - I 50 Pilocarpine (nitrate de) . . 5milli. fr.
Atro.nine,sulfate ... ,. - 1 50 Ergotine....... . cent. 1 50 Quinine (chlorhydrosuifate de)A 5 cent. I 50
Cn...............a e. je 50 e sulfate.à nii. 50 Strychnine (sulfate de) . . s milL. 1 0

lyosciamine, sulfate . . . à 4 - 2 fr.
MODE D'EMPLOI: Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nécessaire pour remplir la seringue, agiter a

au bout de quelques Instants la solution est parfaite.



SULEHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

~d toutes les maladies Infectieuses, contagieusesRemède Préventif et Curatif et éPi"démiques et en particulier de

L'ANGINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP

Les merveilleux effets du Sulfhydral oit été pressentis par M. le docteur Fontaine, de
Bar-sur-Seine, qui, le premiier, l'a employé commne antiseptique et parasiticide dans les
maladies ilnf.etieuses.

Janais, avant la découverte de ce savanut praticien, il n'avait été donné à un médecin
d'adresser quelques phrases consolantes à la mère et à P'entourage d'un1 enfant ateintde ces
hideuses maladies qui sont la terreur des famnilles : l'angine couenneuse, LE CROUP.

Désormais, l'enfant atteint d'une angine couenneuse ou du croup, ne sera plus con-
damné, sans espoir, à mourir.

Le Dr FnItine a démontré que le Sulhydral était le spdcVigue de l l diphtérie,
dont il tue le incrobe.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissante qui lui permet de lutter victorien-
semient contre la terrible fa nsse mcmbrane, alors même qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas l'action bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolilération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqueluche, dans les fièvres éruptives, dans la ièrre tiplioïde, il rend les

plus signalés services. Il jugule en quelques jours l'érysipèle le plus violent.
Bref, c'est un médicament des plus précieux et tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre de maladies, même avant l'arrivée da niédecin.
La dose e.st de six à douze granules par jour, comme précentif. On doit la donner

jusqu'à saturation et effet utile dans les cas graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le nom de Mal de Mler. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une vérit-able maladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant le nomIIbreux i échecs.

La Jéder/ne D>v"m/rgue a formulé le véritable traitement du Mal de 31er, et. lefficacité
de ce t raitement ne laisse aucun doute en présence de nombreux succès que l'expérimenta-
tion de plusieurs années a permis et permet encore de vérifier tous les jours.

Les granule. antinausiques le Cls. Clanteauid se composent selon la formule suivante:
Sulfate de Sry chnine. - -. ...... . . ... .1 milligranime.
H1yosciaini e ....................................................... J do
Brom hydrate (le Morphine...............,. 1 do

Not a.-Ces guanules étaunt e'. mme tous les médicaments dosimétriques des préparations
magistrales d'une grande activité, ne petf se les procurer dans les pharmacies que sur
une ordonnance le médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $.25.

CHS. CHANTEA JD PifA RXÀ clN

- 54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ" CHARLES CHANTEAUD'S
A VALUJABtLE APERIENT

Reliable and efficacious in a small volume. It is easily used and keeps perfectly
its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for :

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
Insist upon having the round bottle and yellow
wrapper, with the trade mark of the inventor

CHARLES~ CHANTEAUDI
.. OF PARIS..

Sedit ah arle Chat aud

Laxatif et Purgatif Salin .. .
Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

$t méfItr dt$ ImItatI#$ ExIger le flacon rond, l'enveloppe jaune et la marque de
C r C al'invtnteur

Charles Chanteaud, de Paris.



CHASSAING & eE
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falières et li'l'
le- enttnfnts dés.l'Age de 6 à 7 tois, %murt<ttt ;u mut min du se'rag ot 7pendant la période de la croisstmne. Il failite la dentitio, iasurela bonne formation des os.

Est universellenient connte et sa supé riorité incontestable l'a lacéeatu prentier rang des prodiuits simi:laires.
Messieurs les Médeins qui voudront s'en eonvainere et l'expérimenter revvvront à litre grav'eux une lsoitede la Phosphatine Falières, en s':aressNant i l'agent général pour le Canada.

I J. D EVINS, No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.VIN D CIASSAINO A laPEPSINE
et à la DIASTASE ....

Le Vin bi-digescif de Chassaing rétablit les digestions d-flidles imlgastralgiques et repose les florces ei (tImI*nLnt une assimil ttion roliflOte des Ieitmm
On en prend un ou deux verres à liqueur immédiate- On donne la moitié de cette dose aux enfants.ment après les repas.
Se prescrit ax • a tt au x n e-,,litt aux vie*illaris •omne reonstitsusnt auxdyspIep)tiqutes, aumx nmi1e.

Le VIN DE CIJASSA ING, Tonique Stimuhant au Iremnier Degré,Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province do Québec.

SACS EN CUIR
l'our ist rument se Chirurgie, pou,- Fl.-

-epo.r pour ts. rtatve. de

:ic' son falbriiués par dos main exp
- rîmne.ît, sous.mm la tdire.·tion îrexpmerîs. Les

m tiu·t.mux dlont ioius tiot s r om so t d

v" itt ie lm aissenat emrin à lésirer 'outtîe it.ree. soilité et lgl·ru'té. IX< îlu.alan e'n ap-.
*litren\e aux : irticles de luxe importés.

.\ .\M. les . -led is en> s'lre .,.., t ? mnu
t . % r on: l mvant: , qui agi.
tot 'eom concrrenc:e.

HEe€TOR LAMONT AGNE & CIE., No 304 et 306é rue St:Paul, Montréal.

ORTHOPEDIE MODERNE

t ures i ,%tent lior pour dit- int i-. n dui m a hi ... ' et .¡.tures .lé tal ue. .\ppa r.. i.s àm t.temir. ni .ur i-
b>ots. Hanumd:ages. he'rniarl vin grande rteta i t it

<.entumres .\ltslaminal:mes. l-rin; ir. en rui t ch u j i a .:.:;is.sur .t e mmtl : iut' ét;î¡t.les, .·.Cte. vil
- titi a are:is .sonmt fah:iqum sur cmomm.nd. t e

besomiis divers qui se presentent. Nous ii .a
de membtres art amie. que nous otl runs a mm. p t
c. rtitude et la garan ie d smist aire tes s l pu di t .

LUne dame est tt.ilitthe à t lisemen pour pndr
aux pe'rs nnes qui i ouidroit la eonmsulter.

N. TOURANGEAU'& CIE
ORTHOPEDISTES

No. 718 rue Oraig, Montréal.
T -Le.'ll Manin aoss.



0j<J1Ve .Àý>pei aux I1Y4decîrps

PAus, le i 5 Février 1900.
rR IIONOIJS CONFRERES,

Vous avez lu, dans les préc&enits numéros de notre journal, les diversescommunications de la Société de Thérapeutique Dosimétrique de Paris, relativesau Congrès International qu'elle organise suivant un programme dont les prin-cipaux articles ont déjà été énumérés ; un grand nombre de Docteurs et de Vété-rinares nous ont déjà adressé leur adhésion, avec la promesse d'assister à cesbelles fêtes et l'annonce de cominunications intéressan tes ; nous allons commencerincessamment l'envoi de cartes de congressistes aux adhérents ; nous serionsheureux de vous compter au nombre de ceux-ci et comme nous sommes persuadésque l'intérêt très grand de ces travaux et leur discussion contradictoire ne vousaura pas echappé, nous nous permettons d'insister de nouveau auprès de vousafin de vous demander de nous adresser au plus tôt votre adhésion.
Il vous suffira, à cet effetde nous retourner la feuille ci-dessous après l'avoirdétachée, remplie et signée.

Ar Nt oDU CO-MT I'INITIATIVE,

Dr E. TOUjssAyigy
Les adhésions à notre Congrès sont reçues sans frais.

--- --- --- ---- -- - - -

Nonsieur le Docteur E. TOUSSAINT
SECRÉTATRR GÊNÉRAT DE LNSTITUT DOSIMÉTRIQUE 0

54, «Rue des Francs-Bourgeois

'0
Désireux d'asseier aux réunions du Congrès International d'Al-caloidothérapie Dosimétrique dont vous avez (/onn/é le froorammvie dans

les derniers nunéros d joufrzal La Dosimétrie au Canada, je vousadresse mon adesora venillez m'envoyer, à /'adresse ci-dessous, une carede congressiste.

Recevez, Monsieur le Docteur, mes em>-essées salutations.
SIGNATURE

......... ........... ................................................................. i
Indiquer loi, S'il y a lieu, les sujets de vos commun.cations aupCongrès'«

I.
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L'éternelle jeunesse
(Par A. Barafier)

Depuis un certa-in temps on mène grand
bruit dans la presse polit iqune, autour de li
récente découverte de Metchnikoff. Cette
découverte sensat ionnelle a tout simplement
pour efl'et, au dire les journaux, d'arrêter
les déboires de la vieillesse, d'enrayer la dé-
crépitude, de prolonger la vie jusqu'à des
limit es inconnues jusqu'à1  présent. C'est
l'éternelle jeunesse que nous promet le sa-
vaut chercheur le l'instit ut Pasteur......rien
que ça ! Il n'est donc pas étonnant de voir
la presse mondaine et extra scient ifique, van-
ter et prôner à qui mieux mieux cette non-
%,elle panacée, qui doit être d'un si précieux
secours pour les clients détoriérés par la
joyeuse existence moderne.

Il ne m'appartient pas d'apprécier, dès à
présent, l'imlportance et même la réalité de
cette découverte, mais il ne semble que l'en-
gouenent du public est un peu trop préci-
pité ; dès l'annonce de cette nouveauté, pa-
rue déjà l'an dernier dans les archives de
Podwyrotzky, les journaux étrangers à la
science se sont précipités sur ce mémoire
scientifique, en ont grossi la portée d'une
façon considérable, ont tiré des conséquences
imaginaires, ont dénaturé le fait en lui-
même ; d'un sujet de pures recherches de

laboratoire, en a fait immédiatement, et sans
preuves à l'appui, un* remède féerique, in-
vraisemublable même, et, au risque d'amoin-
drir vu le détruire le côté scientifique et
pral:que <le ces travaux, on a surpassé le but
que l'on poursuivait! Les expériences de
cette nature réclament, avant tout, le silence
lu cabinet (le travail ; quand les résultats

sont positifs, sont acquis sans conteste, le
publie peut alors en être informé. Mais
il est souverainement inutile le donner
au gros public les illusions éphémères qui
ne peuvent que le rendre incrédule ou qui
le font se précipiter chez <les marchands d'or-
viétan. Le travail de Metchnikoff demande
à ét re ét udi, et quand la question aura été
posée, discutée, analysée dans des sociétés
savantes et scientifiques, quand des faits po-
sitifs, contrôlés et probants seront venus
confirmer la réalité de cette découverte et de
ses conséquences, alors, mais alors seulement,
on pourra en parler en connaissance de cause
et se réjouir des bienfaits qui en résulteront;
mais jusque-là, jusqu'à ce moment, lointain
peut-être, il serait plus prudent de ne pas se
bercer dans de folles illusions !

Rester toujours jeune, conserver une santé
robuste et un esprit sain, arriver à une
vieillesse extrême sans ressentir les effets de
la décrépitude et de l'intolérable sénilité, est
évidemment une souriante perspective et
plus d'un cacochyme a dû tressaillir d'aise
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en apprenant dans son journal, ent re deu
potins de coulisse parlementaire ou thée
trale, cette précieuse découverte! et c'es
avec une fébrile impatience qu'il doit atten
dre le précieux remede, cette liqueur d
longue vie qui redonnera à son organismn
atrophié des cellules capables de prolifére
comme au temps passés !

Mais il y a loin de la coupe aux lèvres, e
avant que l'on puisse boire à longs traits i
cette nouvelle source de vie......, on aura
temps de trépasser.

L'idée n'est d'ailleurs pus d 'hier, et, deh
tous temps, I'honmne a compté sur les breu-
vages empirique pour retrouver une jeunesse
perdue ; les philtres <le toutes sortes, les arn-
broisimes le toutes natures, les boissons ma-
giques quelconques ont toujours joué un rôle
prépondérant dans I'existelnce, et jusqu'à
présent, ils ont été employés en pure perte.
Il est à souhaiter pour notre étique généra-
ration, que le nouveau régénérateur :it un
meilleur sort. Ce nouveau sérum (Car c'em
d'un sérum qu'il s'agit), qui doit pernettre
aux cellules le lutter avec succès contre Pen-
vahissement progressif les éléments destruc-
tours, aura, à n'en pas douter, un avantage
énorme sur les breavages <le jôuvenve, ses
devanciers : il sera scientifique.

Mais, en attendant cette métamorphose de
la Caducité en frétillante jeunesse, on fera
bien de continuer lusage du seul véritable,
élixir de longue vie et de bonne santé qui
existe : la saine lygicèe du corps et de l'es-
prit.

-- La Tribune Médicale de Paris.

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE
(Par le Dr Dartigue8)

Dans un article précédent nous avons suc-
cessivement étudié la diathèse tuberculeuse
et posé les bases de son diagnostic précoce.
Il nous reste à parler aujourd'hui de son
traitement.

x Tel, une explication est nécessaire. A pro.
Spos li traitement le la plitisie pulmîonilire,
,t je dois fr-ancleient avouer que ce trai/e'nent

n'existe ps, pal' cette raison que la plhtisie
i pulmonauire n'existe pas elle-même. La
e phtisie pu]nonaire, eret, est une abstrue-
r tioin : o ne i-aite pas une abstraction,

Il y a, d'une part, le tiiercule, produit de
t ,léchéance, et la tub er-culisation, évolu tionî

< le ce produit.
Il y a, d'autre pat, l'organe où siège le

tubercule, et le t iberileux qui porte cet
organe. L'un et l'autre, poumon et tuber-
culeux, réagissent conie ils peuvent--sou.
vent 'rès mai-ont re l'offense t uberculeuse.

En réalité, ce que nous pouvonitso cmbattre
ce sont les effets excent riques dii t ubercule.
Ce que nous pouvons faire encore, 'est agir
sur les causes <le tuberculisa1tion, ntont pas les
causes passées, mais les causes futures. c'est-
a-dire sur ce qui serait capable d'engendr-er
(le nouveaux tubercules. ce n'est, Plus lfl
que le tra(iement le l'av'enir quant au mua-
hde et qu;nt à ses organes envahis déjà, et
qu'il faut essayer le préserver d'un nouvel
envahissement ;'est l prophylaxie le trai-
temlent dit tuberculeux encore tnbcrc-ulisabîe
et qu'il faudrait empêcher d'être tel. D'un
seul mot, c'est l'hygiène.

Je lois encore avouler que pa- pht isie, 'en-
tends la pht isie lente, :elle qui se présente le
plus généialement ; car, pour la forme ra-
pide, il n'est pas possible <le la. combat t.re
avec succès, on ie peut qu'eSsaye de lodé-

-Cr l'état d'acuité par- les moyens appropriés.
Quant aa pronostic, une terminaison funeste
est évidente, dès que cette forme est consta-
tée. La thérapeutique que j'indique ne
s'applique donc qu'à la forme chronique
lente, la forme Classique, On un mot.

C'est elle qui nous offre un vaste champd'observations et que l'on petit espérer voir
se terminer par la guérison. Mais, pour ob-
tenir cette solution tant désirée, tant recher-
chée, il ne s'agit pas d'avoir sous la main uni
agent curatif, un Spécfigue, qu'l est inipos-sible de rencontrer'; la maladie, en efret,
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prléseite unl1e telle réunion le symptômes et
de comliplications que le méicament qi les
combatt rait tous ne peut exister.

Il n'est possible de lutter contre ('lle qu'à
Sl'aide le mlloyenis hygiéniques connus le tots
et d'une réuînioni d'agen. t s thérapeutiques,
ayant elmeun une action spéciale contre un
ou plusieurs sylpômes de la phtisie. C'est
cette collectioit de médie:îîunenits qu'il fuiit
rechereber, et c'est seulemîenit quaud elle sera
toute enit ère ent re les mains 1lu umé'lecin( qule
l'il poura espérer f'aire disparaît re les di-
vers ac<idents de la phtisie puhuîîonîaire, et.
par suite, conserver la vie au ialade.

A mon humble avis, l'idéal serait done
1" De soustraire le tuberculeux par iésa-

venture, au milieu m1alfa1isanît, extrinisèqe
et int rinsèque, physique et moral, où et par
quoi il est devenu tuberculeux : l'idéal en-
core, le changer le I ilieu actuel pour un
meilleui à l'égard du tuberculeux par mau-
vaise origine, du tuberculeux par hérédité;
le telle sorte que ce tuberculeux fut )laîcé

dans des conditionis telles, que le nouveaux
tibereul<es ne germassent pas en lui

2" Cela fit, d'enirayer l'évoltion des tu-
bericules existanits

3" De combattre I'lIhypéréiiie péril)hyi-i.
(Iue, ainsi que ses conséquences brouchiques
et. pulmonaires ;

." D'entourer de soins pieux l'appareil
digestif;

5" De faire appel, et par tots les moyens,
aux appareils nerveux, musculaire et eu-
fané;

6" De tenir compte les formes si variées
<le Pévolution tuberculeuse, ainsi que de la
résistance de l'organe et le celle de l'orga-
nisme.

De sorte, qu'en résumé, le traitement doit
être individuel et s'inspirer des particularités
du cas. Là est la tâche, là aussi la difficulté.

Cependant, si l'on se place au point de vue
de la germination tuberculeuse, le but serait
de la prévenir chez un sujet prédisposé par
sa débilité.

Nous savons que, dans la. grande majorité

des ens, la tuîberculisat ion spon.tanéo est le
résultat dle l'iiuiujtii digestive ou de l'inani-
tion respiratoire ; éviter ces causes, les éloi-
gnter si elles existeni-, c'est placer le sujet
dans les conîdit-ionîs les meilleures pour le
préser'ver.

L'homme, Ci effet , est tu animal et, commue
tel, né po'ur vivre en plein air. La vie eivi-
lisée a mngé tout cela : atu toit <lit firma-
ment ont a substiitué le toit artificiel ; à l'air
libre et sans limites, l'a emprisonné et emi-
poisoiné. Ce nl'était pas assez. entre ses
mur i-ailles, <le plus en plus étroites, l'homme
de la cité, supprimu:ait la nutit, pour prolon-
gecr la <ldurée <le son act ivité coimimte aussi le
ses jouissances, s'épuise par le corps, s'épuise
par l'esprit, et arrive ainisi, par lusure or-
ganique, à ue enuducité précoce, quand ce
nî'est pas à la tul ere'isatlo de Sa Personne
ou le sa race.

Voilà Ce que coitent les merveilleux pro-
grès <le Phuuîmanlité!

Faut-il donte Con>lseiller l'abandon de la vie
civilisée et le retour à l'état de nature T La
e.Iose est im possible autaut qu'insensée.

Ce qui 'il faut, idéal réalisable, c'est faire
marcher le pair, avec le reste. Phygiène de
l'édilité et Phîygièîe dut foyer domestique.

Et d'abord, quoiqu'on ne puisse empêcher
lévolution de la piltisie, il n'est pas dit
quil'on ne puisse empêcher sa repullation.

Sans doute, le traitement sera long, mais
est-ce une raisoin <le ne pas le t enter

Il s'agit, en premier lieu, d'éloigner toutes
les causes qui dépriment la vitalité et qui
sont contraires aux développemîeîint des fone-
tions vitales : un usage éclairé d'agents mné-
dieaineiîtoux peut faire beaucoup pour rame-
ner la vitalité qui s'ét.eint et arrêter les pro-
grès <le la maladie ; mais il y a de nombreuses
complications qu'il faut sans cesse combattre
à l 'aide d'armes nouvelles.

La phtisie tubei-culeuse se rattache tou-
jonra, soit à mie faiblesse, soit à un vice du
sang ; c'est donc s-ur ce dernier qu'il faut
agir avant tout. Pour cela, nous avons la
série les arséniates sous toutes les formes:
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arséiniite de stryelnine, quand il y a fai
blesse const itu tionnelle ou acquise .rséniate
de fer, quand il y a chloro-anémie ;
niates de sonde, de potasse, d'antimoine,
contre l'état striumeux. Il s'agit de ecmbiner
ces divers moyens avec l'alimentation, dans
un régime lacté. Si, par hasard, il survenait
quelques poussées congest ives avee in flam-
ination des premières voies, il faudrait se
hîter de les comhattre par l'aeonitine, la vé-
ratrine, en même temps qu'on fteiliterait
l'expectoration par le sulflvdral oin 'iodo-
formne. La toux serait, entimée instantané-
ment par quelques graînutles de codéine.

Au point de vue spécial de ihygiene et
; our ce qui concerne Pédilité, il s'agit de
modifier la cité, eest-a-dire, reiplacer les
rites &troites et tortueuses par des voies
larges et rectilignes, que l'on Puisse inonder
de soleil et de luière ; faire largement et
partout circuler 'air et l'eau plant des
i bres iomrl)eux et flire vivre ainsi l'mme

au voisinage de qui lui est nécessaire. C'est
ainsi, et ainsi seulement, qu'on pouirra n-
pécher le développement de la tuberculisa-
tion, ou, développée, l'Cenrayer.

Oui, enrayer la t uberculisation, on le peut,
ainsi que le démnonl rent des faits t res n tom-
breux. Et comment ? Par un clangiment
d'hygiène. Malheur a qui ne peut le faire.
zu qui, le pouvant, lie le lait. pas!

C'ecst en réparant davantage par ine nour-
rit ure iiiiniment meilleure, en se dépensant
moins avec les femmes ; c'est aussi en vivant
< Utne vie le plus extérieure possible, quesest conservé tuberculeux sans d eve- •

phtisique, un le mes anis qte j'observe de-
puis quinze ans, et qui, non seulement s'est
ainsi conservé, mais a engraissé à en être
méconnaissable, mais a eu des enfants qui ne
sont pas tuberculeux, leur hygiène étant ex-
cellente et la mère, robuste, ayant corrigé,
de sa part, la vicieuse origine paternelle ; ce
qui, entre parenthèse, justifie à mues yeux la
non fatalité de l'hérédité tuberculeuse.

Mais vienne l'hiver ! que doit faire alors
le tuberculeux de nos contrées t Doit-il tou-

-ours, et d'obligat ion, aller au loin. emne
l'hirondelle, chercher tnt climat qui lui soit
plus clément 1

Avanît de résoudre cette qnet4ion des resi-
dences hivernales pour les phtisiques, que*-
tion .. iù sera plus amplement traitée da» la
suite de cet te étude, énoncons quelque. v-
rités de sens omnmun, elles ne seront pas ici
déplacées.

Et d'abord il est bien évident que ce qu'il
faut à un phtisique, ce n'est pas un eliîat
qlui le 1:éri*e; c'est un climat qui lui per-
imiette de cont intuer de vivre, -au n"in le
pls longtemps possible.

En général, on enane à l'air'un elimat
enmmue à sa temapéra t tire ce qu'ils ne peuvent
vraiment pas nous donner ; et il est à cet
égard, dans le public comme chez beaucoup
de nédecinls, des préjugés et des présomp-
tions f eonds en mécomptes, origine, ceux-ci
<f uni sceptiesmtie ijuste autant qu'irrationnel
et périlleux.

L'crreur est de chercher un air qui gué-
risse le tubercule et le tuberealeux. ou une
feèperifure qlui ait ce pouvoir.

L'erreur encore est de croire qu'il faille
.aux tuberculeux un elimat où il n'Y ait pas
de tubereulisa t ion autochtone. En dehors
des cont rées polaires. il n'est pas de ces eli-
mats.

Il ne faut dont pas rejeter tel pays psre
*01'on y peut voir des tuberculeux, paIs plus

qu'il ne faudrait aveuglément adopter tel
autre parce qu'on n'y en voit pas.

Ce raisonsiemen t serait absolument vicieux,
au m1oins quant aux pays chauds. Ce qu'il
importe, c'est le chercher si telle contrée est
favorale aux tuberculeux; favorable dans
telle saison et défavorable dans telle autre ;
ce n'est, pas seulement une question de tent-
pérature ein trop on en pas assez, mais sur-
tout de vicissitudes et de brusques variations
atmosphériques, quant aux vents, quaut aux
brouillards et quant à la pluie.

(A4 aaie.)
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Fermentations anormales de
l'estomae

(lter G. tiétivier) .

'est au couis des dyspepsies que 'on ren-
contre le plus souvent ces rerm,îentationls vi-
cieuses de lestomac provoquant, des troubles
gastriques divers et néessitant uin traite-
ment spécial.

La flatulence est une conséquence de ces
fermentations produet rices des troubles l•s
plus douloureux, et le plus, si des matières
acides ou des substances anormales febt sé-
jour dans l'estona:,e ent dehors des conditions
physiologiques, il ent résulte des états paktho-
logiques qui rendent la digestion doulou-
reuse et pénible.

On dit que toute dyspepsie, qu'elle soiL
hypersthénique ou hyios théntiquae, pouvait
s'aecompauner de troubles de ferientations.
Nous pouvons dire lue la première condi-
tion étiologique des fermentations anormales
réside dans les diverses dyspepsies, de quel-
que nature qu'elles soient, nais plus parti-
culièrement dans La forme hypersthénique.

Les feraeentations anormales semblent en
effet se rencontrer plas souvent chez les ly-
persthéniques que chiez les dyspeptiiques par
insuifisance. Une mflastication incomplète,
de mauvaise dents ralentissent les digestions
et provoqiuent des fernentation aiolrmiiIales.
Ces dernières peuvent se rencontrer encore
toutes les fois que les aliments séjournaent
trop longtemps dans l'estomac, en dehors
nième de toute dyspepsie. Ont les observe
encore dans les gastrites chroniques et dans
les maladies qui s'accompagnent de gastrite
chronique (Cancer, etc.).

Dans les digestions anormales, c'est la
plupart du temps l'aride lactique que nous
rencontrons. Le pain, les féculents, le sucre
et le lait peuvent fournir des élément favo-
rables à la fermentation lactique.

Chez les personnes soumises au régime
lacté, nous trouvons l'acide butyrique, qui
p eut aussi se rencontrer dans les dist ensions

et di):tations lorsque la digestion est lente ;
les éruclat ions deviennent alors odorantes.
Il est done nécessa ire de supprimer la cause
POur provoquer la disparition des troubles'
de fermentation. Je aie dirai rien de l'a<cide
afftique, qui se produit surtout du fait de
l'alrmol et que l'on retrouve le plus souvent
chez les buveurs.

Au point de vue de la symnptomnatologie,
nous dirons que le ialade éprouve une sen-
sation de pesanteuret de somnolenee souvent
iivincible, suivie d'un sommeil lourd ; il y
a inapditude absolue pour le travail ou pour
l'éxerîcie. Le tyiipa.inisime est la marque
arac érist ique, l'estomac est gonflé et le

malale est obligé de desserrer ses vêtements.
Chez les hyposthéniques, la flatulence est
immédiate ; la flatulence est inodore s'il ne

agit cas de fermentation butyrique ou pu-
tride.

A-t 11n affaire à un hypersthénique, il se
brod uit et dehors des éructations une ré-

gurgitation fortement aeide, ce qui est le
cont raire ciez les gast rit iques on les dyspep-
tiques.

Il 'agit dans tous ces cas de myrycisme,
et il n'est pas rare de rencontrer des sujets
qui, sans aucun main:laise, rejettent leurs re-
pas 1:1 eigaret t e à la bouche.

J.0rs4que les neides de fermentation vien-
aient irriter la mnuqeuse, il se produit un vé-
ritable explosion de flat ulence ; la sensation
produite par laecide lactique devient plus
pénible que celle produite par Facide ello-
rhydrique.

Les grandes crises le fermentation vi-
eieuse sont toujours suivies d'une réaction
intliamiatoire le l'estomac, plus particuliè-
rement chez les hypersthéniques et les hy!
posthéniques. L'intestig semble participer
aux ferment ations vicieuses par suite de cri-
ses gastriques, et il se piroduit souvent des
alternatives de diarrhée et de constipation.

il est done nécessaire de rendre à lorgane
le ton qui lui manque, il faut que les parois
de l'stonac soient en contact avec Paliment
et faire marcher de: pair le régime alimen-



LA DOSIMÛTRIE AU CANADA

taire avec le traitement dosinétrique ; c'est
là que la quassine et la strychnine rendent
au praticien de grauds services. Voici une
observation propre à faire ressortir cette in-
fluence dans un cas le troubles gast iques dus
aux fermentations anormales de 'eshmac.

Obscration.-Mne B...... est hersthé-
nique, éprouve des éructations avec ré'r-
gitation très acide. Après chaque repas,
elle ressent du lpyrosis dû :aix acides( de fer-
mentation qui irritent, la muqueuse. Par.
fois elle éprouve le véritables crises le fla-
tulence. Il y a réact iol iiiflmmatoire <le
lestomac, imitant les effets d'un embarras
gastique, fétidité le I haleine, langue blan-
ele et aplatie. Les crises gastriques se nia-
nifestent par du tympanisme avec borbo-
rygies.

PRESCRIPTION. - Diminution des repas
principaux, je conseille de faire de petits
r'epas, ce qui est important chez les hypers-
thléniques, qui se trouvent calmés par lin-
gestion des aliments. Je permets les viandes
et légumes, mais en purée. Proscription du
gibier, le la viande marinée, des coquillages,
(les Corps gras, les bières et cidres, des pà-
tisseries, de la charcuterie, (les choux, les
crucifères, du fromage. le fais diminuer
considérablement la consommation du pain
en la réduisant au strict minimum. Je ne
permets que les viandes tendres, très peu
cuites, les potages aux pâtes additionnées
de purée de viande légèrement cuite. Sup
pression du café au lait et du chocolat. La
malade buvait aux repas de l'eau de Saint-
Galmier et quelquefois de l'eau légèrement
alcaline.

zidministration (le la quassine 2 gra ues
et dc la strychnine, un granule, les 3 gra-
niles ensemble, au moment des repas; hyos-
ciauine contre la douleur gastrique. Le
médication est régulièrement employée.
Après huitjours le ce traitement, les grandes
crises de fermentation semblent avoir dis-
paru, les éructations et les borborygmes ne
sont, plus manifestes, le pyrosis et les alter-
natives le constipation et de diarrhée ont

cédé. Le malade mange désormais avec ap.
pi)tit.

La quassine associée à la strychnine joue
ici un grand rôle au point ne vue thérapeu-
t ique. Elle excite non seulement les mou-
veients péristaltiques, mais encore elle ex-
erce une action notable et puissante sur
l'activité néme des fonctions gastriques
elle combat la torpeur et le défaut de séeré-
tion gastrique, et supprime la, constipation
e' la diarrhée des dyspeptiques. Nous de-
vons la considérer ici comme une puissante
inédica t ion à opposer aux t roubles gast ro-
intestinaux d us autx ferment ations anormales
<le lestoîmae, c'est une arme t ram.]hante qui,
manwu vrée avec précision, produit les
efrets, dans ce cas, souvent inattendus.

LES POISONS INTESTINAUX

(Par Gabriel Viaud)

Il faut oser dire les choses par leur nom,
disait le regretté Raoùx. surtout quand l'en-
.jeu s'appelle maladie ou mort. Chaque
homme traîne avec lui plusieurs kilogrammes
<le matières à leini-décomuposées, dans un
égout collecteur, long (le trente pieds.

Quand la chmimiîe stomacale ou intestinale
ne peit plus suflire à la besogne, par suite
d'ingestioins trop copieuses, ce qui devrait
être absorbé ne l'est pas, et reste lans
l'égout, demeure dans les plis, les parois, les
anract(osi1tés du canal alimentaire. Les
détritus s'accumulent peu à peu, et le grand
collecteur ent re en fermentation.

Les anciens Égyptions jeûnaient une fois
par mois, pour donner à lintestin le temps
de se désobstruer l ui-mnême.

Depuis qu'Armand Gautier nous a montré
la présence d'alcaloïdes toxiques fabriqués
par la cellule vivante de notre organisme,
depuis que nous connaissons, grâce aux tra-
vaux de Pasteur, les toxines séerétées par'
les microbes, depuis, enfin, que Bouchard
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nus ai signalé les dianigers des aut o-intoxica-
tions intesinailes, Iant isepsie intestinale est
devenue la base lu t raitelment de la plupart.
des affections lu tube digestif.

Pour bien comprendre d'importance de la
production( de poisons dans l'int et in, il faut
se rappeler que ce viscère est un iuînmense
laboratoire de transforma t ion et dlibora-
tion des principes nutrit ifs, 1u1e des matièreiS
émi nemniment altérables y sonît sans cesse en
contact avec des liquides digestiifs à activité
chimique puissante, que ces liquides (liges-
tifs sont aidés dans leur euvre par la colla-
boration ineessante et plus ou moins active,
selon les cas. <le myriades de ni ro-organis-
mues agissant, les uns sur les mllat ières Iyd ro-
earbonées, les aut res sur les matières albu-
minoïdes et, q1uiei outre 'int estin sert d'ha-
bitation à un nombre colisidérable de micro-
bes pat hogènes.

Ces miicrobes na tteideit que le mnonient
faivorable pour entrer en lutte avec les cel-
lules géantes, les leucocytes défenseurs de
l'organisme, et déterminer des maladies in-
feetieuses de la plus grande gravité.

Les poisons qui existeiit normalement
dans l'intestin et, qui sont partiellement ré-
sorbés sont très nombreux et leur origine est
diverse : il y a dabord la bile ; il y a. les
peptonles, les produits des ferient atiois
lactique, acétique, butyrique, les acides pro-
pionique, valériaique, oxalique ; il y a les
produits de la putréfaction intestinale, l'ex-
trait putride de Pa.anum, la sepsine (le erg-
manin et , s alcoloïdes étu-
diés par Zulzer et Sonienschein, par Selbni
Giautier, Pouchiet, Brouardel, Boutmuy, Bou-
chard ; il y a. enfin les produits des sécré-
tions microbiennes..

Parmi ces poisons, il en est qui sont ex-
pulsés avec les fèces et tout le monde sait,
depuis les expériences de Stick, lue les ex-
crémnelts sont, douél. ('unIIe toxicité très éle-
vée. Les autres par les capillaires sanguins
ou lymphatiques de la muqueuse intestinale,
et sont arrêtés au passage par divers orga-
lies qui les eîmmaganîiselit. ou1 les dét ruisent,

ou jetés en dehors par divers émonetoires
(poulmons, glandes sudoripares, reins).

Le foie est l'un de ces organes d'arrêt et
certainement le plus important. Il retient
la plus grande partie les substances toxi-
ques qlue lui apporte la veine, et les trans-
forme en subst ances inoffensives qui sont en-
suite éliminées par l'urine. L'importance
(le cette action protectrice du foie à l'égard
des poisons intestinaux se montre dans
toute sa valeur dans les cas où le foie,
atteint (le lésions étendues, ne peut
plus remplir son rôle. Alors les poisons
ent rainés au-delà du foie sont amenés au
rein qui les élimine. Tant qlue le rein,
gelie à un véritable surmeniage peut sup-
pléer le foie, les sujets ne présentent rien
d'anîormual, sinon que les urines sont deve-
nues beaucoup plus toxiques. Mais dès que
le reill, débordé, épuisé, lésé lui-même par le
surmenîeage, ne peut plus suffire à sa tache,
les troubles révélateurs de l'insuffisanee hé-
patique, compliquée d'insullisance rénale,
font leur apparition et l'on assiste au déve-
loppenent d'un processus d'intoxication.

Lorsque ces microbes, ces or-ganismes vo-
races, rencontrent l'engrais qui fermente
dans les viscères des néerophages, leur pul-
lulation devient effrayante. Nous sommes
tous, hélas ! plus ou moins mangeurs de ca-
davres ; les viandes faisandées, les bouillons
de culture microbiens que les artifices de la
cuisinîe iioderne nous font ingérer agréable-
mient, empoisonnent notre tube dligestif.

Le régime lacté suivi pendant quelques
jours est seul capable d'amener une asepsie
presque absolue du canal digestif, mais son
act-ion est assez lente et les malades se dé-
goûtenit rapidement du lait pris comme ali-
ment exclusif.

les pu-rgatifs, au contra ire, assainissent
les cavités digestives sans inconvénients
pour les malades.

Sur un homme adulte et sain auquel MM.
Gilberi et Dominici (comptes-rendus, Société
de Biologie) ont fait prendre un purgatif
composé de 15 gr. de sulfate de soude et 15
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gr. de sulfate de iagnésie, on a constaté les
faits suivants :

Le nombre total de microbes éliminés par
les fèces dans la journée a été de 411 mil-
liards. Dans les conditions normales le
même individu en élimniinait seulement 12
milliards par jour. L'action purgative des
sels de soude et de magnésie s'est poursui-
vie le lendemain du jour de leur ingestion et
s'est traduite par une expulsion de 20 mil-
liards de microbes. Mais le surlendemain
les fèces avaient repris leurs caractères nor-
maux ; elles éaient; extrêmement pauvres
en germes, puisqu'elles n'en contenaient
plus qu'un demi-milliard.

Le purgatif avait donc désinfecté l'intes-
tin et amené une asepsie, sinon absolue, du
moins remarquable de ce canal.

On voit donc lintérêt qu'il y a pour les
personnes, même en bon état de santé, à pro-
céder de temps à autre à un nettoyage hy-
giénique du tube digestif.

Les ptomaïnes et les leucomaiïnes jouent
un rôle considérable dans les phénomènes
d'auto-intoxication si fréquents de nos jours.
Tout le monde paraït d'accord pour ratta-
cher à cette into-intoxication l'embarras gas-
trique, les congestions du foie, l'insuffisance
rénale et surtout la plupart des phénomènes
qui se développent dans la neurasthénie gas-
trique.

Dans tous les états pathologiques où l'on
doit réduire à son minimum le chiffre des
toxines qui envahissent Porganisme l'admi-
nistration mnthodique, de purgatifs hygiéni-
ques et indiquée de la façon la plus ration-
nelle.

De l'ergotinine dans le traitement des
hémorrhagies de la délivrance

AUTRES INI)ICATIONS DE CET ALCALOiDE

Les médecins praticiens savent, tous que
les hémorrhagies survenant au moment de la

délivrance constituent un accident assez fré-
quent dans les cas d'accouchements et que
cet accident peut avoir une gravité telle,
que les jours de la parturiente soient rapide-
ment mis en danger par son fait.

Le Dr M. Magniaux, à l'occasion de trois
cas de mort causés par des lémorrhagies <le
ce genre, a rappelé quel devait être le mode
d'intervention <le l'accoucheur dans ces cas.

" Tout d'abord, dit-il, une fois la femenie
accouchée, il convient <le la surveiller <le t rès
près avant l'expulsion du11 p)lacenta, et, peu-
dant une heure au moins après 'expulsion,
il faut regarder s'il survient un écoulement
le sang, palper de temps en temn1)s le globe
utérin et s'assurer qu'il est dur et contracté.
C'est là la meilleure des précautions, car le
globe utérin contracté constitue, selon l'ex-
pression de M. Pinard, un véritable globe de
sûreté. C'est en réalité à l'oubli ou la négli-
gence le ces simples précaut ions que sont
dits, presque toajours, les graves accidents
les hémorrhagies le la délivrance.

"En effet, il suffit souvent de quelques
minutes pour décider <le la vie d'une femme,
et par suite, il faut être prêt à agir dès que
l'on constate l'apparition <le l'écoulement (lu
sang.

"Mais quelle doit être alors la conduite
du médecin ? Si l'hémorrhagie apparaît
avant que la délivrance soit faite, l'accou-
cheur, après avoir pris tout es les préc;i utions
antiseptiques habituelles, doit frictionner et
masser l'utérus à travers la paroi abdominale
avec sa main gauche, en même temps qu'il
introduit la main droite dans le vagin.
Alors. si le placenta est libre, il en fait de
suite l'extraction ; si par contre, il est in-
comph'tement décollé, il pratique la léli-
vrance artificielle. Presque toujours après
l'extraction du placenta et des caillots qui
pouvaient exister dans la cavité utérine,
l'hénorrhagie s'arrête d'elle-même et très
vite. Mais il peut en être autrement et le
sang continuer à couler. Alors avec la muai i
droite introduite dans la cavité utérine, le
médecin doit frictionner doucement les pa.
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rois de l'organe. Après quelques instants,
peninlit lesquels on a préparé une injection
très chulde, cette injeetion est poussée dans
l'utérus. L'accoucheur ne doit retirer sa
main que (uand il sent lutérus bien con-
tracté.

Si 'héorrhagie survient après lex pul-
sion d u placenta ou qu'elle recommence après
s'être montrée déjà au moment le la déli-
vrance. les memes moyens doivent encore
être employés. Les frictions à la surface
externe (le l'utérus, les frictions légères à sa
surface interne, I'iiject ion int ra-utérine d'eau
bouillie et à la température de -5" seront
mises ei (eivre et l'on jindra ue i2jection
noiu.x-culu née d'ergotiinôihe et la compression de
l'aorte. On sait que l'ergot de seigle, que
l'on employait jadis à tort et à travers sans
nécessité souvent, a été considéré comme nui-
sible dans un grand nombre de cas, en raison
(les acidents qu'il a pu déterminer. Cette
opinion est évidelmiienii t excessive et très ex-
agérée, surtout en ce qui concerne Plergoti-
nine. Elle rendra certainement des services
toutes les fois que lutérus vide restera
inerte. Bon nombre de médecins de campa-
gne, que les exigences le leur pratique emi-

(pêchent e rester longtemps auprès de leurs
accouchées, P'Uadmiiinistrent-ils avec raison
prévent ivement après la délivrance.

Quand Plhémorrbagie persiste, malgré
Pemploi des moyens eités plus haut, il faut
alors cesser les frictions, les injections chai-
des, et en même tcimps qu'on fera une seconde
injection d'ergutinine, il est urgent de prati-
quer le suite le tamponnement le la cavité
utérine avec <de la gaze iodoformée en ayant
soin le la porter tout au fond de l'organe et
le l'y bien tasser.

l Dans certains cas qui prennent rapide-
ment une gravité exceptioinnelle, il ne suffit
pas de chercher à arrêter l'hémorrhagie, il
faut encore combattre Pétat syncopal dans
lequel les malades se trouvent le plus sou-
vent oit auquel elles sont exposées d'un ins-
tant à l'autre. il faut donc mettre Paceou-
chée sur un plan incliné, la tête basse ; il

faut continuer la compression de l'aorte, il
faut faire sans retard des inject-ions sous-
cutanées d'ét ier donner alecool à lintérieur,
pratiquer des inhalations d'oxygène, enve-
lopper les malades de linges chauds, leur
faire les frictions énergiques et, leur mettre
les sinapismes auxjambes. En fln, en dernier

ressort et dans le cas <le danger menaçant, il
faut recourir aux injections de sérum artifi-
ciel et faire ces injections soit dans le tissu
cellulaire sous-cutané, soit dans les veines,
suivant Ilimportance et la gravité du cas en
face duquel on se trouve.

" Mais si lon a eu soin de bien vider la
cavité utérine, Pinject ion hypodermique d'er-
gotinine ne laissera jamais at tendre long-
temps sou action, et bien rarement il sera
nécessaire d'avoir recours aux moyens ei-
dessus."

Bien que lEcole actuelle tende à restrein-
dre l'emploi de lergot et de ses dérivés dans
Paccouchement et que l'habileté des promo-
teurs de cet ostracisme justifie dans certains
cas leurs dires, il n'en reste pas moins cer-
tain que, en d'autres mains, lergotinine
continue et continuera de rendre de précieux
services au praticien en présence de cas
d'inertie utérine, d'hémorrhagies gravespîos>t-
partfucm lans une foule de cas où il est livré
à lui-même et privé de tous autres moyens
d'action, le toute aide ou assistance intelli-
gente.

Comme le Dr Magniaux, nous connaissons
des praticiens très avisés, exerçant(dans les
localités éloignées, qui ne quittent jamais une
femme qui vient d'accoucher sans lui admni-
nistrer, comme mesure de précaution, soit
une injection hypodermique d'ergotinine,
soit quelques granules de cet alcaloïde, pour
éviter toute possibilité de retour agressif de
lhémîorrlagie après leur départ.

Quand les lochies sont trop abondantes,
que la perte sanguine persiste trop long-
temps, l'ergotinine est également indiquée
pour modérer cet état anormal.

Dans diverses autres hémorrhagies,Gubler,
Bertherand, I uchard, Peton ont montré que
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l'ergotinine est très efficace: épistaxis re-
belles, hématuries. hénorrlaîgies intestina-
les, hémoptysies, léiorriagies utérines dues
à des tumeurs, etc.

La même action physiologique qui rend
1'ergotinine utile contre les hénorrhagies
fait qu'elle est indiquée en tant qu'selié-
miante contre diverses eongrestions actives ou
passives ; congest ions utérines, engorgements
chroniques. aménorrhée par rétention. mens-
truelle, leut-oirlé<e, hypériéiie cérébrale
médullaire, maladies mentales, mén ingo-
myélites, cola apoplectique, convulsions
puerpérales.

Dans la méningite tuberculeuse, l'ergoJ-
nine constitue un moyen puissant( de niodérer
les poussées congestives si pénibles et de
cahner les souffr-ances du patient.

L'action modératrice que 1'ergotininie ex-
erce sur les sécrétions, sera une indication de
son emploi dans la polyurie, dans la galac-
torrhée, dans les sueurs profuses, en l'asso-
ciant à l'agaricine pour ces dernières.

Dans les tumeurs fibreuses de l'utérus,
Pergotinine s'est montrée, en plusieurs cas,
plus qu'un hémostatique efficace ; son em-
ploi prolongé a non seulement modéré les
hémorrhagies, niais arrêté la marche pro-
gressive du mal, l'a même fait rétrograder et
sinon disparaître, du moins revenir à les
proportions compatibles avec un état de
bonne santé relatif.

L'ergotinine agissant toujours plus sûre-
ment, plus vite et d'une fa;on llus égale que
Pergot de seigle, doit toujours lui être subs-
tituée. A ces avantages, elle joint celui
d'agir à bien plus petites doses et de se
prëter à l'emploi par la voie hypodermique,
sans déterminer d'accidents locaux et de
ménager la susceptibilité de l'estomac, quand
elle est prise par cette voie, alors que l'ergot
est. assez souvent rejeté.

Revue Thérapeutique des A lealoides.

Maladies infectieuses - Traitement
d'une efficacité hors ligne

(Par le Dr Ferran)

Toutes les maladies infect ieuses et trans-
iissibles par contage, ont pour caractèr-e

comnm1un d'être issues dI 'organîismîxes dépriniés
et détruits par la inisère plysiologique ; et
elles sont, d'autant plus dangereuses que
leurs germes attaguent des organismes plus
ou moins similaires.

Lorsqu'une at mîosphlèure morn-bile et viru-
klete s'est une fois constilnée autour d'un
typlique o d'un pes1.éré, n:heur aux or-
gan ismes débilités ou déioralisés qui Pentou-
reint; ce sont autant (le challips plopices à
la semencee infectieuse qui y lève, évolue et
s'étend en augmentan t touîjours su puissance
délétère et épidémique..

Ceux -là seuls Peuvent espél-er résister qui
sont très saiiQnment équ ilib-és au physique
comme au im-oral. Ent-e aut res exemples de
fait, nous avons celui <les trois oimissaires
délégués de la Faculté de Montpellier : êr-
nliet. Chicogneauî et Dleidier, qui, lors de la
peste <le Marseille en 120, traversèrent
toute Pépilémîie, touchanit les malades, leur
donnant des soins assidns, sans prendre
d'autres précautionîs que celle de la propreté
habituelle. Nous avons ecore I'exemiple de
Descrenettes, qui dans les mêmes Conditions,
à Jaffa, non seuleuient touchait impunément
les pesti-érés, niais fut même réfractaire à
l'inoculation pesteuse.

Nous avons montré dans la relation les
deux cas publiés en novembre et décenmbre,
combien la iéd ieat-ion combinée, alcaloïdique
et antiseptique sous-cutanée, avait de puis-
sance et d'ellicacité. Dans l'un et l'autre il
y avait pour les deux malades, avec les trai-
teinents habituels, mille chances contre une
d'être emnpo-tés, l'uni par l'infection puru-
lente, l'autre par la lièvre puerpérale. C'était
du moins, sans aucun détour, l'opinion des -

deux cliniciens distingués qui mue prêtaient
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leur gra.cieux <'onc<ouirs dans cette circons-
tance.

Chacun sait que toutes les infections de
nature virulente se ressenblent; quant à la
nature de leurs SyIII)tômei's, de même qu'elles
se ressemblent quant aux résultats du trai-
tement. C'est le eas des infection,; par pi-
qûre anat omique qui, pa' suite de I'limpuis
sance des mnientions tiaditionnelles et
routinières, enlève tous les ans quelqu'un
des membres de notre jeuniesse médicale. Il
est indubitable qu'emp yée sans retard, et.
à ioilis de débilité exceptionnelle, la iiédi-
cation combinée dont nous parlons est capa-
ble de faire merveille.

Le cas suivant, bien qu'il ne constitue
qu' Un seul t 'ioignage, neil est pas moins

probant pour cela, surtout veiait après les
deux aut res. Puisse-t-il être assez éloquent

pour vaincre le septicisme actuel en matière
de thérapeut ique, et se substituer au traite-
ment. nihiliste habituel qui ne présente au-
cune sécurité contr'e les ef'ets des intoxica-
tions anatomiques.

Il y a quelques mois, à la fin de l'hiver
dernier, j'tais appelé auprès d'un jeune
étudiant, 3. P...., qui, en faisant une dissec-
tion délieate sans y prêter une sufisante
attention, s'était blessé légèrement.

Croyant l'érosion insignifiante, il nl'avait;

pas pris les précaut ions d'usage, et ne s'en
était pas, autrement inquiété. Ce n 'est que
vingt-quatre heures apr's, voyant son index
gauche se tuméfier, la douleur s'irradier du
poignet à l'ant-bras, qu'il prit peur et
comnImença à envelopper sa. main de com-
presses imbibées d'eau boriquée. C'est alors
que sa mère, encore plus effrayée que lui en
apprenant la cause du mal, mue l'ait appeler
sans retard. Je le t rouvai les yeux brillants,
la bouche sèche et en proie à une fièvre coin-
ineiçante. Lai plaie, peu apparelite, ne
semblait pas en rapport avec le gonflement

de la main et son extension jusqu'au poignet
et à l'avant-bras. Les ganglions <le l'aisselle
étaient durs et roulaient sous les doigts ;
ceux du pli du11 coude étaient moins déve-
loppés et peu perceptibles.

Le malade abattu se plaint de lourdeurs
<le tête avec frissonnemnents ; ses mouvements
sont pénibles : il éprouve un besoin de boire
fréquent, et par moments se laisse aller,
quoique levé, à. un léger délire. Pas le
const ipat ion, le malade est allé à la selle le
matin.

Température rectale à 397.

TR A rrmu-:rr.-Deux injections sous-cuta-
nées de solution phéniquée à 2 p. 100 sont
pratiquées immédiat ement dès les einq heures
de l'après-midi ; et quelques minutes après,
premiiière prise le granules le la triade dosi-
métrique : aconitine, digitaline et ar's'éniate de
s'r!chnine, un <le chaque ; plus un quatrième
granule d'arséniute de quinine. Ces quatre
granules doivent être pris toutes les demi-
heures, jusqu'à onze heures et demie du soir,
et toutes les heures à partir <le minuit si la
température n'indique pas d'aggravation.

Le matin, au lendemain 3 mars, la tempé-
rature est encore à 39'7, et j'apprends que
dans la nuit elle a oscillé entre 39°7 et 39"8.
Administration immédiate <le deux injections
phéniquées ; reprise les granules : les quatre
ensemble toutes les demi-heures.

Le soir la température est à 395. La
journée a été calme. Le malade a absorbé
sans dégoût deux potages, un wuf au lait et
des pruneaux, tandis que la veille l'inappé-
tence était complète. Administration de
deux injections phéniquées, et même pres-
cription que la veille relativement aux gra-
nules.

Le 1 au matin, la température est à 3902.
La nuit a été tranquille. Le malade se sent
la tête plus dégagée, et projette déjà. de ne
pas rester au lit pendant la journée, ce à
quoi je ne vois aucun inconvénient. Conti-
nuation des mênimes granules, mais seulement
une prise toutes les heures. Idem pour les
deux injections hypodermiques.
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Le soir, la températire est descendue à
38"5. L'ainélioration( de l'état général s'est
enîcore Lcen t Iée ; de iinme que la conges-
tion locale de la main a très notablement di-
minué. Continuatiot du it mêe traiteient,
pour les granules comme pour les injections.

Le 5 au miatina, teimpéi-ature à 38. Etat
général tout à fait rassurant. L'appétit est
revenu et, le malade so promet une sortie au
dehors pour l'après-midi. Mêmes injections.
Prise de granules toutes les deux heures
seulement.

Le 5 au soir, température 3V"3. Une seule
injectioi et deux simples prises de granules
.1 intervalle <le deux heures.

Le 1, tempé rature ù 37". Retour complet
à l'état normal sous tous ses rapports. Ces-
sation de tout traiteient.

Les piqures ana tomiques sont souvent si
dangereuses et si souvenit. an dessus des res-
sources de l'art, qu'on ne saurait avoir à sa
disposition trop le moyens thérapeutiques
et le moyens de haute valeur. C'est pour-
quoi, en out re (le la triade dosimétrique et
<le l'atmosphère antisept ique fait à l'intérieur
par les injections de phénol synthétique en
solution énergique, nous avons ajouté aux
aitres gianules ceux d'arséniate de quinine.

Nous avons exposé dans le numéro de no-
vemîîbre, co mment l'action antifébrihe de la
triade dosimétrique. absoltimant, positive,
était aussi absolument conforme aux not.ions
physiologiques courantes, et justifiée par les
propriétés de chacun des trois composants.

Il en est de même pour les propriétés sté-
niques et, antiseptiques <le l'arséniate <le
quinine.

L'Arsénia/c de quinine, union par synthèse
chimique le deux médicaments héroïques
est absolument une conquête. Avant sa
Mise en circulation sous forme degranu-
les, il était in.u.Nité, ainsi qu'on petit le
voir écrit dans le Répertoire officinal de
Dorvault, édit. <le 1866.

Ce n'est pas jue ses propriétés curatives
ne fussent connues. C'est parce que, par
suite de son extrAme énergie et de son lior-
rible amertume, ce sel cristallin, très soluble
dans l'eau et l'alcool, ne se prétait pas à
1'admi nistrat ion traditionnelle des doses iso-
lées et plus ou moins massives, dont la rou-
tine médicale n'est pas encore arrivée à se
dépêtrer.

Administré, au contraire, à doses très mi-
nimues mais successives, c'est un médicament
1irès bien toléré par l'estoumae, et qui peut
être introduit dans l'organisme à des doses
suffisantes pour imprégner tous les tissus de
principes antiseptiques. Et. dans ces condi-
tions l'on peut vraiment en obtenir de ma-
gnifiques résultats.

C'est assez dire lue l'emploi de ce mnédica-
ment était tout à fait incompatible avec la
théorie empirique et traditionnelle (les doses
maxima et minima.

Les granules d'arséniate de quinine, quoi-
que dosés seulement à un milligrine, sont
extrêinemenît actifs et ne doivent pas être
donnés plus de deux à la fois.

Ils trouvent leri' indication dans tous les
cas elhroniques <le lièvre intermittente, de
fièvre rémittente, le cachexie palustre et
dans tous ces états morbides fébriles, et sert
à empêcher les récidives.

Il en est de même dans tous les engorge-
muents glandulaires chroniques ou aigus.

C'est le mnéd icamient des fièvres infecticuses
et intrc)mittentes à la période de convales-
cence ; car dans les fièvres récentes, il est
inf-ietu au sulfate et au chlorhydrate de
quininîe qui se prêtent mieux à l'emploi des
plus foi-tes doses.

Au dire du professeur Laura, ces granules
constituent avec ceux de ferro-cyanate de
quinine le fébrifuge par excellence, parce
qu'on peit les administrer au plus fort de
l'accès sans qu'ils provoquent ni pesanteur
(le l'estomac, ni lassitude des membres ; ni
bourdonnements d'oreilles.
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Le benzoate de soude et le sulfhydral
dans le traitement de la diphtérie

Dans un berceau où, quelques jours aupa-
ravant, avait couché un enfant. atteint de
dipht érie, je voyais, le 2 di mois dernier, un
autre enfnt âgé de six mois, et qui était at-
teint d'une maladie des voies digestives, ca-
ractérisée par des vomnissenients et de la
diarrhée. Ces a:ccidents cédèrent vite, mais
bientôt je remarquais qu'mn écoulement sa-
nieux.et légèrement purulent se faisait par
ses narines. Des pellieu les pseu do-iei»-
braneuses se montrèrent au nez, dans la bou-
che et au pharynx. En auscultant la poi-
trine, je trouvais dans le côté gauche du
rte iumnide sans souifle.

Jusque-lu, grâce à sa const i tut ion robluste
l'enfant avait résisté ; mais dans ces condi-
tions, il pouvait suecomber- le dilfé-enites
mîîanières, soit pai- extension des fausses
membranes au larynx et. à la trachée, soit
par épuisement à la suite d'un catarrhe,
d'héorrhagies, de suippuir-ation ou par le
fait même le l'empoisonnement diphtéri-
que.

En présence <l'une affection qui a tant
d'analogie avec <elles produites par un poi-
son morbide, et dans laquelle par conisé-
quent l'altération générale de 1'écounomie do-
mine les lésions locales, il est bien diflieile
le compter sur un traitement efficace.

Il en était ainsi avant Passociation du
henzoate de soude et du sulfhiydral. En don-
nant ces produits, on attaque la diphtérie
dans ces manifestationis partielles, tout en
donnant à Po-ganisme qu'on sait profondé-
ment déprimé, des forces suffisantes pour
lutter contre l'action délétère du mal.

Mais la médication locale ne suffit pas
il faut, comme nous l'avons dit, attaquer le
mal avec le becnzoate( de sonde et le sulfhy-
dral. Le neuvième jour de la maladie,
Penfant était guéri.

A quelques jours le là, je fus appelé
pour voir uni ant re enfmiant att eint de bron-

Ohite qui semblait. devoir prélider à une
rougeole.

Pedalit six jouis, il a été en coitact avec
son petit voisin ; il a bu dans le même verre,
et il a bientôt, lui aussi, présenté les syip-
tômes d'une dip>htérie grave à laquelle il a
succombé après deux jours de traitement.

A peine mort, je fus appelé auprès d'un
enfant (le vingt-sept mîîois, assez beau, quoi-
que issu d'un père scrofuleux. iLui-même
portait un enggoigemient ganglionnaire du
cou et un engorgement dl'une des mains. 11
s'était formé là une colleetion purulente que
j'ai ouverte. Il n'y avait rien de plus.

Depuis cette époque où il est survenu du
coryza et de la toux, j'ai pensé à une rou-
geole, et, ei effet, cette rougeole s'est Ion-
trée ; Puis le 6 septemîîbre, pendant la pé-
riode de desquamation, la toux est deveînue
muette, sans vibraItionî, le cri pareillement
mîîuue, et IPenfimit a rendu qutelques petits
lambeaux à peine perceptibles de ftusses
mîembranes. Le 7 sept eiibre, même phIéno-
mènes ; le plus, état de somnnolence imai-
quée, et par instant la sulfocaltion. Cet en-
faut avait le croup, c'est-à-dire une diphté-
rie laryngée dans laquelle, peut-êt re, les
fiusses memnbraies, au point de vue du
rétrécissement du larynx, ie jouaient pas
un aussi grand rôle que ædèmue inflauna-
toire des replis aryt héno-épiglott iques, mais
que l'état général du suijet et ses aitécédents
faisaiet diagnostiquer d'une manière cer-
tainle.

On ne voyait effect.ivement aucui fausse
membrane dans la bouche et le plia-ynx,
mais Penfinit toussait ; on entendait des
râles humides dans la poitrin-1e ; il avait des
abcès multiples qui- semblent fa<voriser si
puissamment Plinfection diphtérique ; de
plus, il était convalescent le rougeole, autre
cause prédisposainte <le cette maladie, et
enfin il avait rendu quelques pellicules
pseudo-miîeiibran euses. Enfin, tout à coup,
dans la nuit suivante, eet. enfant est pris
d'une angoisse et 'd'une oppression extrê-
ies ; il Crie, il pleure, s'effraye, se plaint
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d'étouffer. Il se tient, sur les genoux, le
corps plié en avant, craignant de le redres-
ser ; la face est rouge, livide, les yeux sail-
lants et humides. Ce petit malade frappait
des pieds, arrachait ce qu'il avait iau cou et
il repoussait avec force ceux qui l'enttou-
raient. En même temps la respiration est
sifflante et tellement sonore qu'on peut l'en-
tendre à une distance. Le pouls s'est accé-
léré, la peau chaude, la face congestionnée.

Que fallait-il faire dans un cas si grave ?
De la médecine des symptômes ? Non, mille
fois non. Il fallait tout. d'abord débassasser
le larynx au moyen d'un vomitif et donner
ensuite lag4 mua le benzoate de soude uni
au sulfltydral. C'est ce que j'ai fait. et le
résultat a été tel que l'enfant a été sauvé.

Voilà, mon cher directeur, le résultat pré-
cieux que je vous envoie au point de vue de
l'association du benzoate de soude au sul-
fhydral dans le traitement de la diphtérie.

Que les médecins-et ils sont nombreux-
qui ont sous la main de petits malades at-
teints de cette terrible affection, en usent
largement, et le résultat que je leur promets
sera le digne continuateur de celui-ci.

Revue de la presse médicale

L'interrogatoire et l'e.amen des vénériens -
Nous devcns à M. Queyrat un néologisme

et une excelluite conférence que nous allons
résumer ; le néologisme c'est cypridologie,
terme charmant qui est destiné à remplacer
le mot vénéréologie, de prononciation désa-
gréable et de formation hybride; les règles
de l'étymologie sont désormais satisfaites, et
le terme mérite d'être adopté, car, j'y re-
viens encore, il est joli, et il ne saurait l'être
trop, là plus que partout ailleurs le pavillon
a besoin de couvrir la marchandise, et il
n'est pas superflu de eacher sous les fleurs
les horreurs de la réalité.

M. Queyrat rapl elle d'abord quelles peu-
vent être les conséquences désastreuses pour

l'individu et pour la faaînille 'un diagnostie
établi à la légère, et quelle responsabilité on
encourt en méconnaissant tun cas de syphilis
évoluant dans la iamille.

Quand un malade, car 31. Queyrat ne s'oc-
clpe ici que des huomames, vient polr une
afl'etion vénérienne, le muédecin doit, lui de-
mander tout d'abord s'il est marié; si la ré-
poise est négative, il peut être plus libre
dans ses appréciations ; s'il est ma-i, a-t-il
trompé sa femme ? Cet aveu nl'est, parait-
il, pas toujours flieile à obtenir ; vertains
avouent fr-anchemuent, <ertains procèdent par
restrictions mentales. M. Queyrat rappelle
le cas dl'un <le ses malades, porteur d'un
chancre induré du prépuce avec roséole en
elflorescence, qui déclarait n'avoir jamais
tirompé Sa fenuae, ne comprenant pas dans
l'adultère le coit " ab o.e ? qu'il avait ura-
tiqué en ville. A côté de ces malades qui
semblent invoquer pour leurs affections une
génération spontanée, tout à fait immnérit'e,
il y a les monomanes de la mahadie véné-
rienne qui affirment avoir la syphilis, la
blennorragie, alors qu'ils sont parfaitement
sains : M. Queyrat nous rappelle à ce pro-
pos qu'un garçon ne vingt et un ans vint le
trouver, se disant atteint dorchite double ;
or, il n'avait janais eu d'alTection testicu-
laire, jamais d'écoulement urétralet même
jamais le rapports sexuels ; un autre, atteint
d'aené pustuleuse, laggrava, se croyant
syphilitique, par de haute doses d'iodure <le
potassium. Les mnononmnales de l'urétrite ne
sont pas moins nombreux, qui pendant une
demi-heure chaque matin, malaxent leur
urètre pour en obtenir une goutte qu'ils at-
tend autant qu'ils la redoutent.

Ne donnez donc jamais, dit M. Queyrat,
un traitement, en quelque soi-t e, de coiplai-
sance. Si un malade vous <lit qu'il a du la
syphilis, assurez-vous en ; si rien dans l'exa-
men direct, ou dans les explications données,
ne vous permet de mettre l'étiquette de sy-
philis, réfutez le dire du malade.

Parfois le client vient avec le diagnostic
de syphilis ou de blennorragie, et présente
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des lésions, iais ces lésions ne sont. nulle.
ment imputables à li maladie supposée;
c'est ainsi qu'on voit. diagnostiquer bubon
des hernies inguinales ;. les hala no-post hites
sont prises pour dets blennorm:igies ; souvent
aussi, on voit Coifimidre le chancre syphi.
litique du méat avec l'uîrélrite. Parfois l'er-
reur est comiînse, du chanîîîere induré avec
u chanere m111ou ; fréquemmîîaent le médecin
lit au mallde s. rssurer ; ce n'est qu'un

Clianere mou. Il faut se rappeler que bien
souvenît le ebanere est mixte, et qu'après la
disparition du chanere mou, un chanre in-.
duré apparait, et le triompiilhè est de courte
d urée.

Le diagnostic simple de l'aflertion n'est
pas tout ; il fliut recherelher les qualités et
les défauts de l'organisme sur lequel la ima-
ladie est tombe, ain de prévoir les réact ions
auxquelles tille dounnerao naissance. La phrase
de Ricord ' Tous les hommes sont égaux
devant la vérole," n'est qu'une boutade.

Lorsqu'un malade imarié est atteint d'une
uumaladie vénérienne et llirme formellement
n'avoir pas trompé sa felnnIe, la situation
est délieate pour le médecin. M. Queyrat
estime que le silence serait. une prime don-
dée à l'inconduit e féminine et q i'il fauit tout
révéler au uari, en lui rappelant, d'ailleurs,
que hi contagion a pu venir d'objets employés
au dehors, Iels que fourebet tes, verres, etc.
Si le n;ri a pris la syphilis au dehors, le
devoir du médecii est. de lui persu:ader la
franchise à l'égard de sa femme ; il fuit sus-
pendre les relations sexuelles, et à tout prix
éviter la contagion de li femme.
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M. Queyrat insiste ensuite sur les précanu.
tions que doit, prendre le mnédecin en exami.
ianitî les mahides, il a grandement raison, et
sur li. nécessité de modifier létat d'esprit
les malades. Lai syphilis a, c'est d'ailleurs

just ice, un mau vais renom et les malheureux
qui en sont atteiisse frappentterriblement.
Les efforts du médecin doivent tendre à re.
monter le mioral du naalade, et j'ajouterai, à
lut fer de son mieux dans le publie coutre ce
iiépris fait d'hypocrisie muonldainle qui en-

globe toius (ceux qui sonit at teints des iala-
diesi que les geils " comme il laut ' appellent
lonteuses. Biei souvent, la seule différence
qui exist e entre les gens sains et. les conta-
minés, est (Ilue ces derniers ont ei moins de
chance que les autres ; e'est d'ailleurs un
poi ut sur lequel j'aurai Poccasion <le revenir.

(1Pree médicale, -u. 94).

Lèpre.--A la fi di mois prochain une ex-
pédition danoise sous le commandement du
dermatologiste Edouard Ehlers se rendra en
Crdte pour combat tre la lèpre. Elle est in-
vit ée spéeialemueit par le gouverneur géné-
ral, le prince Georges de Gl rèce, qui veut
iltire isoler tous les lépreux aut nombre d'en-
viron 2,000 su - un petit îlot forteresse de la
côte niord de la Crète. Le prince, qui s'in-
téresse, beaucoup à cette question sanitaire
si importante, a fait un grand travail prépa-
ratoir'e pour l'expédition. Jusqu'ici, sous
le régime turc, on ii'avait rien fait pour com-
battre la lèpre et soigner les malheureux
malades.

(La Gazette Médicale de Paris).

3Messieurs les médecins désirant obtenir des iii tormnations spéciales sur le traitement par l'Alco-
loïdotlhérapie Dnsimé rique soit priés de vouloir bienî s'adresser au Directeur de ce journal, qui se
fera un plaisir de leur faire parvenir à titre gracieux la littérature et les échantillons nécessaires
pour leur permettre d tenter l'expérienice de ces médicaments.

Les médecins ayant, l'iutention de participer au Congrès International Dosimétrique devant
avoir lieu à Paris le 2juillet, peuv'ent également se renseigner à l'administration qui se met à la dis-position de ses abonnés et amis pour leur être utile et agréable.

Toute correspondance recevra une atttention particulière.
L'adresser au Directeur do la DoSIMkTRIE AU CANADA,

Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal-

Cette reue e t imprimée à Monîtréal, au N° 36, rue St-Laurent.
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LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

LOUIS VEUILLOT, rammaenvo 1813 - 1845
3 voluiime 9 x 5, 552 pages, avec portrait. Prix $1.85.
N. B.-Notre maison publie un catalogue tr'ès important dle Livres de Médecine.

MM. les médeecins qui en feront la demande le recerront par retour <i courrier.

SAVON, POUDRE DE RIZ..
* * ET ««*

En cas de Gerçures. Cuissons, Rougeurs. Halo. Abrasiors. Pour Aduucir, Velouter,
Blanchir et Guérir la Peau du Visage et des Mains

let%,ieuir% les méden" trouverontI dn:is les nritl s te l. 'IAISON SNION des .uil iires iissants et litdles pour le traitement Je.mii:dad:muties de tI-piterme erni prescri at * leur Plaentes l'usage du Savon et Crème Simon.I.a stpèrierit. de et articles est.une recommandation et leur grande puret.n t sit ure :u : ra lens des r<ésultats inconste.t.,.le-s.
A part I ,l ne&t mILV de et, prejl:,ratiins tluisoiit en% vogte dan le mniîdenti er, leur proprit tt q d n ' s n q leur

gratifie de u s e eas où uu d sernst nius ai la reqlaistion.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies
de gros et détail de la Province de Québec.

Se déier des contrefaçons et imnitations. Chaque pot tui boite porte eiilnmartue, le nom de l'inveniteur.

SPÉCIALITÉS"°vYNN00.
Nos préiparations pharmaetiques sont liotstablemn h. plus pur es Nous

n'avons retule devan: aucun dptense pour atteindre ce hut. U.'autgttentation des, ventesit., st la
preuve la plus convaincante de notre steces.

Des spécialist es expérimet s examinlet soi..
ginteuseett les mat ières premières A leur poi'v
de départ. en strveillantit la mîîanipulti tont jtsqu %
la fn, rejetant imîpitoyablimetit ltu ingredient
su spect.

DIs médesins compétets nis en demeure
d'obteniir les produits les plus purs invariable-
blemtent demîuanudent e.mt' le notre maison.

Messietrs les méitdecits ayant beson d'instru..
mlents de Chirurgie, M ierocopes, .\lppareils de
Baetériologie, et aut res pour hPpitau. Produits
Chimiques poutr analyses, t'n un ttot, tout ce qui
concerne les laboratoires de colges, hôpitaux,
etc., trouveront dans notre muai•ton le Lhoix le
plus grand, le plus varié et le plus assorti dit
Canada. z

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
Tonique à 'ySpéchrlostes

enBactériologie et Instruments
Ly an Sons & Co. ehIrurge.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Riflo, Ecz6ma, Chapeau, Plaies, Mal de Barbe, Echauffements, Suppura.. . . tions indolentes, Ulcres aux Jambos, ot autres maladies de la peau . . .

ol, longs tr vsux, un '.,péiie é• dmient a einflit dlécYt'iomeri un Remède Efficace, ut Spécifique,qux mlad 'ons uppr cntion des medeems. Noiu,, î'ltstitns pas A promettre que le remn'de que nous offronsaux mualades, seira appirc.i a amireu•mn ,' su proe mi i rite.LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU,l ne .tuîritrt i : Consompton, ni tla Bronchite,miis elle guerit à coup sAr les mialadies de la !leaut. Nons ptis d'iî, iullèecin qui s'est ai une rèpu-talion ie iermat ologist e.par lemtuploi de la M0, MD -Si.- pU.l. u.L e s travaux de Pasteur, le loux et d'une légiin de savants ont~proclam et prouvé. les suetý,s éclatants deI •I ntisept p , ' Ite'ucs prodbgieux obienus d;ut nos liî'ujtauîx et d.ans la pratique île nos médins, nous dîmon-trin tous le- jours dei'flbenrte montestable de cet merveilleuse mt hode.
Nous ne croyons pas ncsa irt de reprod iire tous lesi nombreux eertilients que nous pîssédns, eonstat antla suprme efheacit do la P>O31.l.\l)E .\eNIStI'Irit. DU la Rt.M'. 'jtconstatex-en les effets par vouis-.iliie. 

• l•
Prépare par la CIE i.AC "i'Q D •l. R.\.\M E.\A.'. En vente dans toutes les pharnacies et chezJ. 11. C 1 rmaf n-ChinIsge. Cra eles rires Craig et nonseeours, - - M<etréal.

Set~ .' n ti pour le vina et le% Et, tl'inis.
tm o. uò fratnco %ur r ditpon u pris. $.,. R i' se aux médteins.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de ia Pena
PEIDRO NOGUÈS: Pr.prre Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, qui a d'exîepîtioinnells qualités recc:tituantes4conti'nt de sa naîture 0,055 griinesde Sel de Fer jar bouteille ainsi que du Manganese ; èlements qui enirichis-sent le glohile rouge du sanget assurent la sante. Ce vin est uin véritable im îéldicamel'nt dans les cns de faiblesse, danómie, chlorose, lympha-tismie, convoIescence, etc., etc. - " \edlmie Royale de Médecine," I«(VBarcelone.
Seuls agents aut Canada : La Oie d'approvisionnements Allimentaires, Ltée, Montre;d.

EST RECOMMANDE par les Spe- Du Dr G anNEaU. RemINe inTa.Illite
cialistes et les Médecins en ren-r dans le traitement du Catarrhe, Ceryza,c ... es ........ .·A·L··E .Rhume de cerveau, Maux de t6te, etc.

So"'age immédiatement, est ln1 IN A INE Ne requiert aucun appareil. Rafraichit
Est agrêable, aussi clair que I'eau IALN et repose après une journée de travail

MODE D'EMPLOi :Versez j à 6 gouttes de linhaline dans la petite Cuillere qui a(ccompagne chaquîîe flICon.aspirez-les par les narines, en répetant la dose . A 6 fois par jour et davantage dans les cas invétérés. Ceci sansdanger.
In- I-a S lnie co., I>. O. I3o>m 110, ?.Io1lre• .

he inkley A rtificial imb .

MINNEAPOLIS, MINN., U. S. A.

La Compagnie Winkley est la plus grande du 0
. . monde .t.

Both legsJ mputated
five inchesAbelow theke.

Gaine iritérieure a justable viattoute friction et
ehauaement p tndantes chaleurs. Ajustage Parfait et Garanti

Des milliers dejanhes à gainle sont actuellement en usage. Sur me'sure sans déplacement
Messieurs les Mdecins en faisant Il demande recevront le eatalogue nouveau ainsi que le système de mesure.N. B.-Les membres artificiels sont expédiés des Etats-Unis au Canada sans aucun droit d'entrée.
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SE~L DE LITHINE
?repare seulement pour la rofess ion M7eJé-cale

Indications :Pouri la Goutte, at autr-es désor-dres pro-
vemant d'une condition oyoutteuse du systèm-e rhumîatisant, torpeur

hépathique, et l'obésite.
Dans tou)ts les cas oùt une tendance à la corpulence se p)ro-

Il r-éduit au mniinimm la préclisposition ci lapoplexie, est
Seffectif dans les cias de mnalaises, il cause Cie sa merveilleuse action

sutlefoeaugmentant la double action de la Quinine.

Paquets conItenanIt 4 on1ces, sufis.ant pour un traitemenit de trois semaines.
S'obtiennent dans les pharmacies.

ILittérature envoyée sur application.

Danbury, eonn.

DART eI-APMAN, seuls agents pour le E!aitada
X111RUE ('RANG, MIONTREAL.



CHARLES CHANTEAUD'S

SULEHYDRAL
A Preventive and Curative Remedy for al' Infections, Contagious and

Epidemic Diseases, and hi particular

Price : $i.oo Box
The marvellous results obtained by the use of Sulfhydral have been foretold by

Dr. Fontaine of Bar Sur-Seine, who the first one has made use of same as an antiseptie and
parasiticid in cases of infectious diseases.

Never before the learned practitioner's discovery could a medical man address com-
forting words of hope to a mother or anxious relatives of a child affected with the hideous
affections. Diptheria and Croup.

Hlenceforth, a child suffering of Diptheria and Croup will not be condemned to die
without any hope of saving.

Dr. Fontaine has fully demons/ra/ed that Sulfhydral is a specific agzinsi Diptheria, doying
with certain/y microbes of ts discase.

Therefore, at present a medical man possess a powerful weapon which enables him
to subdue this terrible Dipiherical Menbrane even if it lias reached the larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is in-
dispensable to complete Dr, ROUX'S Serurn Treatment.

But the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas must be destroyed, wherever their prolification must

be stopped, it is used with the greatest of success.
In cases of whzooping couighs, erup/ive fezrs it affords 1e most effective resuilts. It overowers

the most violent erysipylis in a few days.
In brief, it is a precious remedy, harmless in itself and has been administered in great

many cases with success before the physician's arrival.
The dose isfrom six /o /welve Granules a dy as a preventive. It must be gibren until te

Sa/uratioz has produced the desired effect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A, preventive ancL Ire cure for' "xSea sie ess"

Amongst a great many affections, there is perhaps none that iedical men have given so
little attention to, as to the fearful indisposition called "Sea Sickness." One hundred and
more remedies have been repeatedly tried to overpower that helpless disorder, which in
itself sometimes is worse than a real sickness, and has been abandoned as so many failures.

The Dosimetricl Medicine, has formulated a genuine treatment for that " Sea Sickness"
and the efficacy of said treatment leaves no doubts as to the results, in presence of
numerous success. Experiments of many years have permitted to verify and still allows
to verify this assertion every'day. .

Charles Chanterud's Antinauseous Granules are composed of following formula.
Sulphate of Strychnine ............................................ à milligram.
Hyociamine ...................... do
Bromhydrate of Morphinoe..................................... 1 do

Nota.-The Granules being like al! dosimetrie remedies, preparations of great activity
they only eau be obtained at the druggist's on a physician prescription.

Price of Box:

CHARLES CHANTEAUD
ist Class Pharmacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - - Paris.



Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD
EN i3OITES DE 5 TUBES DE 20 GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

1. - Granuiles dléfervescents aitif"briles (4 fr. la boîte)

COMPOSITION .\CTION M". APLICATION I)OSES

ArNf'stlta 4 < I ttlte i i;tga;alia e tt S'a.aaîjalaaieaa t eaaaaaa dam'ualadatîs Citez :' rs n a gltes, tmgranule toutes

atatîli. ~ ~ %:%tt ~aar t ki la1'a..Jîî aa. Cata a lata- les t'é'e 'a lat î'rioal e la' ctaltr. les lactre-s.

Si> jlinie n sntar' eilae, :'nl;. gtst ianantett las isères h.i pèrétmié.s. ans tt otes les maal.aai s lbriles.

Ac niîtiate saanorpalae. a,2 m .illi. et abaisent la tempèrattre i Corps. utti.ind la tampratare dptasse 38 de-
gres et datis tons les etats congestifs.

I-. - g ranules et aitipi'èO(liq es (5 fr. la boite)

tininalle rt·t la p11-idiit aieS acès : 1 S eami4 inttcomm dnnoinnfants , l'ai grantle ttes les s heures.

A rsétaitt e i stryieli tsi , t . ac, posent a u retour de la lièvre. et le s fièvr s tellariquea tt palt aes Jsu a réaction.

taaiîîi. reles Cat la it:lité. et dtas les lièvre- Im-rees. pa mtanlt

cttî'ise, a aaailli. le tati't de froid et de risstn. On y

drati et le .el le edllitZ.

-ilt - GîIquesiiot.iq Cs (4 fr. la boîte)

Niraaslie. a .: utn i.
ydrt-ferro- e'y sa sa a t e

q1uan nale, a cet.
-A c<saltisse. 1/.: a.

Coup:ent la .. ret t ,. a a S em¡:l i e t tonn' .:.arian/a dan.s Uta grant le .toute.s les a. laere's
.l 'e . J; -% v-m - k.s. mili ,n .tiue :. gripr è i- dans les ens 1:uigus. pmi: tote.les

t ta. a e . e.. t nitient et re- demique. -r i 't tithu. t attitl, heures pais taites les daux heur's.

monnlaet.t .t t où le N dra. atibalacl-

. l~~~aireaa>. s It nE' oe .e cscmv'e ,r.aninloanir.

y..- Grnu as r ni t il uunut si a n tirume x ,:3 fi. la boîte)

.a a A L .a. ,ix ai-. m- Ca'y.,.anna ,'.ms t tiat-es le. Trois A; sx granules par jour. selaon

Phlaosplbatt e de fer, a ceniti. crs'r..nsme, t .:enes. a.t*ne- m':adles de I.eni at sau saus la nait.

Qui asile, a ailli. :ent la crie sanamueorttie..a l' dlpend::nce t un vc e san:a. gour-
squile:tet a.4ieaaam laoetion.sg:s. ie.glandeu. gros ventres. tumeurs

V. -G i i ei¯s antidiath'siques (4 fi. la boîte)

Arsés:inte do *.tryclinine. a .\rrKtent i d tcht:me ' itale. dé- Commie dn/nan % an:s la phtisie Quatre à huit gratules p.ar .e

.l. trtuiset le viris tberculletux et madi- pahi.re en lme temps que le heures.

II.1(.nine, t centti. Ieait entla sècrètion bronchique. sIlitsyd r. au à grantles par
11éîéiatu 1 celuti. 1 aîtar. I

TC.mme .. riun/t. granuales dMfer-
ves'clts Conttre Ia Lievre. et granules

expeto'rants. .s 'r et m:ttn. pour
vider les brancs.

VI.- G-ranalescont.o l diab t- sucré (4 f'r. la boîte)

énl late de strychinae, r , gel'. cala v't:a'it '. aul-mintent la Come daom/nan/ d:ta, la gl. co I Trois granaules par jour unt avattit

.0 erüe s.mtine.,excitent l.a tec.' a 'tarie d ora.-iine trohlitae. le di:.; te 'attaque repas. Dats les cas graves.

A r 1séra latte de er. a miîî;L. da fae. e'rriaent Vacidité aes trites. aaompliqua1è ad'altamntsrie. dotuller les dses.

q ta tt'ine. a mi:ahl. -- -

Vif. --- Granule. e:m . e I i diah te nerveux 4 fr'. la boite)

ilrotnhydlra(te dle ' iite. - atsea Ls.aa. n- .x di' ."'*. eair J /.min,./<ot de . Trais a iti grianutles par jour. d.ti

tillh. di:abete. ,anne. lrs nt emet. .' :2.a. . -, . ..at lmn ea des aeca- I mierv:tlk des repas.

Ily'o(citlnin. ', de mi. i. do ls.stpsent a taoute .1.a t'tg uiements. tremaI- j 1 .as de crises s un grat-

Cattaplare naon-brantt, amaatetation pénible da systame t l..nea -. tert .. etc., Pmta tnt anule tottes la.s h]etares.

a eenta. a'raeux. sertir de inrae. tanhs que les j

granaule.s prcedeneatss aiet donneés

commaaaae d.àmnina,:/r'.

VIII. -- amiles autinévraigiques (5 fr. la boîte)

YtIriattle die qt inaite, laaae. .Xetar. aaemp:-chent le Dans les a a sdoluraues des I Un granuitle toutes les 1 letres

0.02 cenati retur des acès. nae ralgies faciales. 'rta'sles, oi toutes les :aeures. smivanat la force

Avconait illeatuorphe. miP.i. scar;titqaes et attatres. mita ad. jusua eifet caniant.

I1y cintiain*te, . a amilli.

TX. -- Granules coitre leCs spasmes dlouloureux (4 fr. la boîte)

Aréul.niate la stryctline. Rtal»ent , .aIhr' llsiolo- Crampies d'asaUn, ahques stches, ln gratiule tots les / d'haeures

9; amilîli. I giqulaeadétrii par av spaaaes (con- tratciées trines, rtntia utrae, penad:ant les crises, jusqu I effet.

11yscianne.; illil. traictures rlaheen des >Iphmen-dvpae.omsmntmcrc .

'llurydrate dle naurphina, ter). fatilitenat le travail des accot- les, etc.. etc.
a mailh. chemtts.

X..- Granules anîtinausiques contre le mal de mer (5 fr. la boîte)

utlraite fie t4trycliane, ' Refraneaat la"' contractions< spas-.. Cmma »ren avant de s'ea i. Un gra.ntale titota les 3 d'heurea

ali, malodiquesdel esomacet réguatîrisett b.'arauer sur maer. Comme c:,rauk qu1f l't araan des vertigca et

1iyoscynîtu nlle, J7 nilli l:a circatilion dt cerveauntta atienitu par penantit les mala'.es et les tamise- e" auett.

lruhy,8 1r>to d9 10orph. le vertige du tangage. iients.
nea illi.



COMP'OSITIO
Mas lflsydrail, t ceiti.

Nel de urcg<ry. t m1llb
c tplir naom o-br
i ct•t

X -- Oranules contre la. toux ierveuis ( f( . la botte)
N ; ACTION ADPO.CAT0N -0)SES

caeti-, l'irritation it du ar : et di )ahut. la coquelucht, la t r''îtt Pîur les tiui ti. n rttle tuten. .orge, paisnt-i les spasme et aigu. l toux t-rvt-tse des h sté- l-- i-heure,. J tqu t .
ité, imvitent ta boiieit-il. rilut s. etc. ' D.11% l' t grantu.

- - ~le .t p'rès ebîaqtî p e i p n .

. rait ges 5esti' fr. la boite)

A rt4c-;iit te te stryllaistIlle. w· itent iapert. failtient la 1) . is I sdi. s. tIilljîtilts. les tn . a deux gr iaules % anstt les prin-
iImigS-.tiot>, regui ara'ent lés garde- 1.es.nîenra l estm.iî les fermnt a. dipaux repas.

Q uunsine sîniorihe,, s nilli. r.tbes. tranis ianales, lesg aitro-s-ntîrites.
lanitïaisse lare, .- centit. ets.epsis e., et danis lescmalee

enctes.

Xl i. - Grmule.s contre les mî;Ilidies du c<eur . fr. la boite)

A rsn ainte de h4tryehnlkisse, Excitent et régul:arî-ist les litlt- .i ile endIcarites. la m.izr- Chez les aduil es. tin graniule totites
nulh. . enlu-ts du ceur. augm.entetla crase dit pare-nch. m.it i ise, Far ilhmi-. les . l., ou tut ie.% les ,; b.. tu toutes

s;tgunte et tîoieiit I*organsime. lsy stîhe, I lbtmunr;e, Fanasar- les a h.. stir .it la vîolencdes îp.A r*4Can. dec fer, a malh.qe t. sin. la force dos pliainIu la faible»se dis pouls.

XIV.- Granules contre le catarrhe des bronelws (4 fr. la boîte)

lodofor aun , imilli. .\ièninti -. it ét:at nuttisc.sx qit f.î-| T utis, les f*is ui- lis btronuchiî i /,u e P /v is ,/tes le m.itt .t jetait
Codélne,5nuli. vertse Fexpect'rai uonu. i même entlammees sit t inres par des trois qluatre. dos dans l.[ stirée.Ensiétine, 4 inilli. temps qulle l. toux .est calmée et les cralaits :rhume, pittnni;e, ph:i t'n granule d'heure en lietire.

br__nches__de__m__e__ te_ . __mn:_re.etc.

XV. - Granies sudorifiques et resolutifs (5 fr. la boite)
Estne nîmilC. Caslment la douleur des an::nes J Comme a rian/r di. lés anVine un granilt-tItes les 34 h. daolxrd.Chlorhydrate de Ipilocar- détachent les exsudai-. amint nt la blanhes, les aines d'tsh:i'riti ius jusi'. diaphor,'se et taa nauséeux,

i mili. réolution des engargtmetints pulmî- d:ms lesquelles le muliyd rni est puis, tontes les . h. seulement.
Sel des Gregory, a mil. des ep:ne nt- peuréti- donit. A h1:m11te d-we cmie e/lu i-

<les, etc. ; caltaent la dyspnee. 1nfl. 

XVI.- Granules antiast1uma igues (5 fr. la boîte)
Arsés.lainte de stryclnilne, Font cesser le spasme respirattire Peitlant les aeo:-s d'îppression. 'n gratules tous ·is -, d'lietre

:ndhi.el.ml.cet calment les accès desu n a can.n hdtlii dn a stb- dans I.
Syosiaine, îde etcale. mecadrdeuittuei da .s lee.itaetl'. de ac s

Lobelne, 3 tmilli. cant. l'emp.ue pulmnaare. I-c.

siulflyàd-ral, à ceniti.
Camphre nonîo-br

a centi.
Cibébine, i milli.

Piperlite, a mill.

XVI . - Granules antibleînnorrha.gique (-4 fi'. la boîte)
.tfcnt les voies utrii:nire-s. Dis irulrthrite sitple, lleitnnr- 1it granule toutes les heures dans

nllé, ,dtrgets m a p- rhagio, la b!eniorrh:agiiue. lesa aigus.puistlues.:eu.itge.s. calment le teneme veel. etc.

XVIII1. - Granules (iurétiIueS et antispasmodiques (4 fr. la boîte)
Ars. de atrychnine, tl niUli. Calmnatt lo ténesme et les douleurs
lEroahydr. dle cictite, latnciiante. dltruist le spasme ti

mtilli. coi de la vess-i et e.dient la sècré-
lKyoscIiti me, I/ de miilli. tioni tiriainire.
DIgitaîline, 22 milli.

Rétienit.aia J'trinse. dysri. cystite- t' ;r.iir l iut tes les i- heures
aiguë. etc. dans les .as ,;q-.s. , :.,r jotir

. , i - , alTt 1
ions hrîniiques des

voies urinaires.

XIX. - Granules contre le rhumatisme et la goutte (4 fr. la bol te)
ColchIcine, t milli. A gienît str élélmcnt ti:îhèsiqu. Douinien/e d:ans le rliium.inisitie l'n grauil ts le-s 4 lietres

A-onîitine, 34 milli. calmnt la douleur. abaisset la tem- artilaire ai.:u. le rhaîîtism: ,.:t- I danîs les u.ts ;ii.. jiusu' étatî nau-
J)igitaline, i milli. prature et décongestinnet. les or- ltix, les :tccè-s de gotîte. Is iét ral- sttx tu i.trrh. . pis.--Ileient tan

Ar.énlaîte de %trycinine, ganes atteints. gie. rhmaiii:tisn:tles. etc. gr;tantl- tuttes les .: il ; liteures

Cai telaitd le matin. r

XX. - Granules antillerpétiques (3 fr. la. boîte)
Ar-, in. de atrycluntlne, !4 iilli. Camnt les poussècs la peau. 1 n /l nsinan/e d:ms lurtiar, i er-i- i Vii gr.mule îou e., le. htares dlms

Vératrine. 34 milli. m-me temps quils tonifient i.rg:î- mua. lhe-rp s 7.est-r. l.ai ir herpé- h .is atis. iî. les À . l.c;irs
Acide arsdnienx, M illi, nisme. tiîue, Fmarine hrpétiquie. etc -nsitdt-.

(otoutne. i miilli.
Nel de (regory. , milli.
salicylate de biMaîtnuth

s centi.

XXI. - Granules antidiarr ignes (.1. fr. 1.1. boîte)

ld-renît le fluix ite-stinal, calment Dtn:/nn n/e tas l dlarrle. l'vn- Un îratiile . i 8 fois p.ir jtur.
les uleurs abdominales et dsin- térite ligt: , la lhltria, 1.1 d% ssen.

, ftenitt le canal digestif. terie. etc.

XXII. .- Granu1es contre l'anémie et 1:1. chlorose < t fr. la boute)
Arsené. intte de 'er, a milli. Attgientt-int la rüs- s.ingtuine, ré. 1Dominante dans L.tnéiv. la chlo-ih Quatre : huit granutiles par jour~tan ine i illi. gularisent les arde-rbe. s'ppsent rose, les conavalescence, etc. Jan.. lts cas nigus, a à 4 ensuite.
JlromhlîydIrate de quinne, aux peoussc .be

t cet-ti t.t~îj.



XXIII- Granules contre les maladies du foie (4 fr. la boite)

COM POSITION A CTION APPLICATION DOSE

Isodophylilumai'n. Enitreti;enwitn- t 'nt re1 liberi t* li ventre. A i granullei par 14 icust.

QlUISIfta nite, a ceit. .ar-ilitealt l.'c'elertit%-t ile la lhile et ictère g r. 'etc.

Ars. de mtrychulne, 1 niili. contiemiert la italimte.

XXIV. - Granles anltisypliilitiques (3 fr. la boite)

Proto-tod. d'hydrare.\rrêtent le. .acci,.nt. hilit;Ilues Cl:amner infectant. >laque' n"t- 4 A gr anulepaft JOur. 'Ln 4

, cnti. et isrtifient r..rg:ssn. queusex. ljck-, akeereuses. guur- Irac ans ajour
Ars. de Stryehnime. 4 mlli. "l'e. cnbrale

XXV. - Granules contre le cloléra (5 fr. la boite)

e. f . chntie, 14 nilli. Calment les vomissemnt, et les Ensinjetions b ernapres pen-: ; ryret far foindre. 5a 6 granit

U E yot . . Aase. 1i milli. ' rr:împes. rel..vert 1:a vit:lltô..r:an- t:ant l:a pùria ::ie : :ar la lou- les dans .rol oattes dJea iuillate
-omlaydlr. de nuorplaine, .ni la teur.e.-teaîî la linre. che..<psandl·s venns-ments ont an..ere

li, puis. iiitderent la renettuon. cesse. A ihere Jintervalle. Par la cxnu-

tiuie, 14 Mill;. ce.. tit gramaîsle le1. -. lý J11kUmt

IL 4 8 i*llne, 14 mills: og tites les 3 heurei J'ab. d, puis.
quand la claletir est reversi&:. tostes

s ,eure seu-ment.

XXVI. -Granules contre le typhus (5 fr. la boîte)

Ar". de Strychnine, milli. .\mènîîienta la d&ferveseence, combat- I /Juminnf- J:.s le typhus. les 'si granule tos.tes les % h. quanbd

Aconitinle. 1. uilli. tent l.'ément iitI·ctieu . s'opo-ent fièvres typh.-. graves.es ievres la temperatuire depasse .$. un @ra-

DIîI.itxtliae, 9. milli. aù potsses l'éboris pérodies, l:rs.e--. :a paeumo'ue a torne t.. ,nite toutes les betres. ensute. nli-
Salicyl. le quainine, a eenti. J&ongestiorient les visceres. phoide. etc. tlrvescence complète.

I-In.:-. elltbydral, crau!
unie' disr+tique% et anti.
anndiser. S e4 ta s a
canlee ate)d.

XXVII. - Granules contre la fièv"re jaune (5 fr. la boîte)

Atrs. de tryclanine, iilli. Soatiennent la vitalité. ap:riaent 1a
A conitine, 1 mnilli. ti, r'. dùcgestiornient le l'oie. comî-
Quassilne, 2 stilli. batte.'t les spa nes perdiqjes.
Nalicylate de quinine, >1

centi.

!;é rt 'aune. . la prn mi& re p.rioJe a gr:inule t k-stes les tkme hcurea.
[A Jes mite-nssves. pour ev.ayer la i granole totite.'s les z heutres. .
ju;gulataen.

A JO&.. 4L'Jrees, J-ns la penflde
J'ltat.

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud

peuvent être trouvés aux endroits suivants : i

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:

R.J.DEVINs, No 1886 rue Ste-Catherine, Montréal

MAISONS DE GROS:

LYMAN SONS Co., 380 à 386 rue St-Paul, Montréal;
LYMAN, KNox Co., 374 à 378 *
KERRY, WATSON 00., 351 •dc

EVANs SONS Co, 37 à 45 rué St-Jean-Baptiste"
DARnT & CHAPMAN, 641 rue Craig,
Dr ED. MORIN & CIE, rue St-Pierre, Québec.
W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph, -"

PHARMACIENS AU DETAIL:

BERNARD L. A., 1882 rue St-Catherine, Montréal
BERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-Laurent,
BEAU PRÉ CHis., 311 rue Ste-Catherine, 4
BARIDON L. R., 1703 " 1

BOUTIN JOSEPH, 257, Avenue Mont-Royal "

CARRIÈRE ROD ,1406 " "
CAMPBELLKENNETHI CO., Colonial flouse "
CONTANT JOS., 1475 rue Notre-Dame, "
CHARRON J. H., 1978 " c
DkcARY ARTJiUR, coin St-Denis et Ste-Catherine
DAcIER 0. O., 837 rue St-Denis, Montréal
DEiERs Dr Gustave, 2153 rue Notre-Dame "
DEMERs Dr J. F., St-Oct-ave de Métis, Matane.
DEs1SLETS R., 540 rue St-Denis, Montréal
GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, "
GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario,
HIRTZ JULES, 564 rue Craig,
HuoT T. E., 1934 rue Ste-Catherine,
H ART J. 11., 2352 4 "&
HART J. A., 1780 rue Notre-Dame
LACHANCE S 1594 rue Ste-Catherine, -"
LAVIoLErE br., 1605 rue Notre-Dame "

LEBEAU A. 466 rue St-Jacques, Montréal
LEDUC Dr iE., 2054 rue Notre-Dame, "
LECoURs J. E. W., 370 rue Craig,

.LAURENCE J. A., 395 rue St-Denis,
LAURENT H , 1278 rue Ontario,
LYoNs John T., 671 rue Craig,
LANCTOT HENRI,299 rue St-Laurent,
LAVIGNE Dr ED>., 247 rue Roy,
LA!RIANCHE J. A., 221 rue Rachel,
LEVESQUE VIcTOt, 131 " "
MORIN EDOUARD, 397 rue St-Antoine
MCDUFF, Dr S. C., 1980, rue St-Jacques, St-Henri
McGALE B. E., 2123 rue Notre-Dame,
McCoRMAcK P., " ""
MNIcîNIOLs R., 1497 rue Ste-Catherine, "
MAILLET ARTHUR, coin Craig et Montealix "
NAULT J. H., 244 rue Notre-Dame,
PALARDY Dr., 446 rue St-Jacques "
PicoTTE J. A., 717 rue Ste-Catherine, "
PiLON 11ENRI, 983 rue St-Laurent,
PiARmAcIE ST-DENIS, 119 rue St-Denis, "

"e NATIONALE, 216 rue St-Laurent "
"e BEAUDRY,1825rueSte-Catherine "
" LAPORTE, 1130 rue Ontario, "
" PAPINEAU, 166 Ave. des Pins, "
" GADoIs 1054 rue Ontario, "

ROBERT A., 1 rue St-Laurent,
ST-JACQUEs Dr E., St-Hyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,
SAWYER A. D., Windsor Hotel,
SCARFF Ciis E, 2262 Ste-Catherine,
VAILLANCOUR A. R. 662 rue St-Denis, d
VEuRNER Dr, 392 rue Rachel,
J. E DtnÉ, rue St-Jean, Québec.
IR. W. WILLIAus, Trois-Rivières.
DR P. E. NORMAND,
LARocHE & CiE., Québeo.


